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La Pologne et l'ébranlement 
de F Autriche-Hongrie 

U y a'quelques semaines,.larsqu'ils espé-
raient conclure une paix avantageuse avec 
Iles Russes, les Centraux affectaient d'ad-
mettre la formule du droit des peuples de 
•disposer d'eux-mêmes. On sait comment 
leur mauvaise foi a fini, bien tard, par dé-
concerter les maximalistes, pourtant dis-
îposés à toutes les indulgences au moment 
DÙ ils engageaient les pourparlers de Brest-
Litovsk. Aujourd'hui, nos adversaires ne 

son territoire intégral, avec sortie sur la 
mer au port'do Gdansk (Dantzig); tel est le 
souhait unanime des Polonais, sous quel-
que obédience que les aient provisoirement 
placés les vicissitudes de l'histoire. Les 
puissances de l'Entente ne peuvent man-
quer de voir là l'expression du droit de ce 
peuple, parfaitement défini et conscient, de 
disposer de lui-même; les revendications 
polonaises sont explicitement admises par 

La carie individuel! 
d'Alimentation entre 

bientôt en vigueur 

p embarrassent plus de cette déclaration J le président Wilson; la France a créé sur 
t fie principe; ils envahissent carrément les 

territoires que la défaillance militaire des 
Russes laisse sans défense. 

| Quel est leur objet, en étendant ainsi- dé-
mesurément leur Iront vers l'Est ? Conqué-
rir les vivres de la Russie méridionale, s'il 
,en existe des réserves encore, et d'autre 
part préserver leurs propres Etats de la 
dangereuse contagion du bolchevisme. Res. 
serré très énergiquement d'accord entre 
l'empire britannique, les Etats-Unis et la 
iFrance, le blocus n'est plus aujourd'hui 

(>latonique, comme au début de la guerre; 
es Centraux, malgré toutes les restrictions 

1 réglementaires, en subissent rudement les 
Rffets; l'Autriche surtout, moins prévoyan-
te et moins disciplinée que l'Allemagne, 
voit grossir très vite, par suite des priva» 
lions imposées, le mécontentement popu-
laire. A ces affamés, on s'est pressé de dë-

Eterer que la paix avec l'Ukraine ouvrait 
a porte sur un grenier plein; on comptait 

Hinsi les reprendre en main et les tenir à 
l'abri de la propagande maximaliste. 
! Voilà pourquoi les délégués des empe-
reurs à Brest-Litovsk pnt brusqué les né-
gociations. Mais, pour donner plus vite une 
apparente satisfaction au vœu de leurs 
concitoyens, ils se sont résignés à un sim-

i p> expédient : chaque jour qui passe dé-
jAntre mieux en effet que, incertains de 
.prouver les provisions qu'ils cherchent, ils 

''hcA d'ailleurs pour constituer une simili-
/ SJkraine avec laquelle ils pussent traiter, 

provoqué des oppositions singulièrement r'rilleuses, moins encore parmi les Russes 
peu près désarmés, qu'en Pologne La 

. monarchie autrichienne était, depuis plus 
fl'un siècle, traditionnellement bienveillante 
pour les Polonais, tombés sous son sceptre 
par les partages qu'inventa le roi de Prus-
se Frédéric II. Or, pour faciliter la paix 
levée l'Ukraine, le comte Czernin, chance-
lier de Charles 1er, n'a pas craint d'aceep-

v t ter les revendications les plus extrêmes des 
i ÎUkraniens sur des districts évidemment 
Bolonais : et voilà rompue une alliance qui 
fêtait une des ressources essentielles, în-
îrlispensables, de la monarchie austro-hon-
groise., 
: Morcelée autrefois entre la Russie, la 
(Prusse et l'Autriche, la Pologne aspire à 
reconstituer son unité nationale, à refaire 

son territoire une armée polonaise, qui- se 
prépare à combattre aux côtés des alliés 
sous son propre drapeau, et dont les sol-
dats portent pour insigne caractéristique 
l'aigle blanc. L'antinomie est donc nette 
entre les Centraux, qui font tout pour 
étouffer la Pologne et les Alliés d'accord 
pour l'émanciper. 

H y a plus; Bismarck avait annoncé, 
dit-on,, que la Pologne jetterait un jour le 
trouble entre l'Allemagne et l'Autriche; 
cette prédiction commence à s'accomplir 
sous nos yeux. Ne doutons pas, en effet, 
que l'Autriche, toujours «en retard d'une 
année et d'une armée », ne soit pas Immé-
diatement prête à un effort militaire pour 
s'emparer des blés de l'Ukraine; ce sont 
les soldats de Guillaume II qui iront faire 
cette récolte, naturellement pour les su-
jets du roi de Prusse avant tous autres. 
.Vinsi Czernin a été joué par Kuttlmann, 
puisque pour l'ombre des vivres de l'Ukrai-
ne il aura lâché la proie polonaise; il paraît 
bien s'en apercevoir aujourd'hui, et l'on 
comprendra que cette découverte ne soit 
pas pour raffermir la cordialité déjà ébran-
lée des relations entre Vienne et Berlin. 

Assurément l'empereur Charles 1er re-
vient de loin; sur la foi de son grand com-
plice, il avait espéré pendant plusieurs 
mois ceindre la couronne de Pologne ou du 
moins la déposer sur la tête d'un prmee de 
sa maison; il est menacé maintenant de 
perdre'jusqu'au lot autrichien de la Polo-
gne partagée, et les plus austrophiles des 
propriétaires fonciers polonais se tour-
nent contre lui. Auprès de la Pologne, ou-
vertement hostile, les Tchèques de Bohême 
et Slovaquie s'agitent si fiévreusement 
qu'il a fallu proclamer l'état de siège à 
Prague; les Slaves du sud (Croates et Slo-
vènes)), réclament vivement, eux aussi, l'a-
vènement d'un régime nouveau; seuls, les 
Allemands d'Autriche et les Madgyars de 
Hongrie, bénéficiaires du « dualisme » aus-
tro-hongrois, résistent à ces poussées na-
tionales et s'accrochent désespérément à 
ta tutelle allemande. S'il n'écoute lui-même 
les voix populaires et n'instaure hardiment 
de sa propre volonté, un Etat centre euro-
péen qui sera surtout slave, Charles 1er 
condamne à une disparition prochaine le 
trône séculaire des Habsbourgs. 

Henri LORIN. 

U Capitaine de Kœpenick 
j 3, j On n'a pas oublié l'aventure de ce cor-
'■ i ioonnier berlinois, Wilhelm Voigt, qui, là-f chant le tablier de cuir pour l'uniforme de 

•capitaine, se présenta dans la petite ville 
'de Kœpenick, et, après avoir sommé une 
jdouzaine de soldats ahuris de le suivre, se 
Sftt remettre la caisse de l'hôtel'de ville. 11 
ien fut quitte avec quelques mois de pri-
gon. Le cordonnier était célèbre ! 
j La mystification amuse tout le monde, 
teauf les victimes et l'autorité. Celle de 
p/oigt mit en joie les « pékins » allemands, 
Bsout heureux et tout aises de voir l'uni-
ïorrne sacro-saint, symbole de tyrannie et 
d'insolence au pays germain, compromis 
Sdans cette équipée comique. Les « peki-
ïiesu elles-mêmes ne demeurèrent pas in-
différentes au » geste » de Kœpenick. 

^ j « Une femme a toujours une vengeance 
\: prête » ou une récompense. Frau Gertrude 
t jWertheïm est une femme vertueuse, mais 
Bont le sens moral s'arrête sans doute à 
ta fidélité conjugale. Elle aurait pu combler 
#e ses faveurs le capitaine de Kœpenick, 
Idont l'odyssée lui parut admirable; elle 
crut plus moral de lui assurer une petite 
rente. Cet homme pratique a prouvé qu'il 
préférait cette forme de l'hommage. 
t En effet, la famille Wertheim a eu des 
'(malheurs. Le mari est mort après avoir 
fait banqueroute. La femme a cessé de ser-
vir la petite rente au capitaine de Kœpe-
nick. Et ici, nous entrons en plein vaude-
ville. Le faux capitaine proteste; il récla-

" me ce qu'il appelle son « dû » à Frau Ger-
trude, et il la menace de la traduire devant 
«Va tribunaux si elle ne continue pas a 
"Matérialiser son admiration. 
1 L'espèce n'est pas banale, et les avocats 
auront là un joli sujet à mettre en plai-
doirie ironique. Le représentant de Frau 
Ggrtrude' ne manquera pas d'invoquer, si 
<$k. existe en droit allemand, la clause 
d'inexécution que notre Code civil a em-
pruntée au droit romain. Une obligation 
est sans effet quand elle est contraire aux 
bonnes mœurs ou à l'ordre public. Or, l\ 
récompense d'une escroquerie est plutôt 
contraire à l'ordre public... Gertrude ne 
doit rien. • 

-, ; Fallait pas qu'elle y aille, répondra l'avo-
cat du cordonnier. Elle a récompensé en 
mon client non pas l'escroc — qui du reste 

expié, — mais le mystificateur, le dilet-
tante, l'artiste !... Gertrude est une intel-
lectuelle sensible à l'élégance du « geste »; 
sa main droite ne sait pas ce qu'a fait la 
main gauche de Voigt, 

1 A vrai dire, ils sont aussi « amoraux » 
î'un que l'autre, et si leur cas prête à rire, 
51 prête aussi à songer que nous avons là 
teous les yeux deux exemplaires assez cu-
rieux de ce « genre allemand » qu'un hom-
me d'esprit opposait au genre humain... 

P. B, 
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L'Affaire Bolo 
Les Dossiers sont remis aux Commissions 

de l'Armée des deux Chambres 
Paris, 21 février. — Le gouvernement a 

saisi la commission de l'armée de la Cham-
bre et celle du Sénat de toutes les pièces 
u'ordre militaire, diplomatique et adminis-
tratif qui ont été produites au procès Bolo. 
Ces pièces, qui constituent trois dossiers, 
étaient accompagnées d'une lettre de M. Clé-
menceau, président du conseil, ministre de 
la guerre, adressée aux présidents de ces 
deux commissions. 

Le dossier du ministère de l'intérieur, le 
moins volumineux, comprend le rapport du 
commissaire divisionnaire de la Sûreté gé-
nérale France et divers documents de poli-
ce. Le dossier des affaires étrangères con-
tient tous les télégrammes échangés an su-
jet de l'affaire Bolo avec nos représentants 
on nos agents aux Etats-Unis, en Suisse, eu 
Italie, en Angleterre, ainsi que les pièces 
se rattachant aux commissions rogatoires 
envoyées dans ces pays. Enfin, le troisième 
dossier — le plus important, — celui du mi-
nistère de la guerre, comporte, outre les do-
cuments ayant trait aux commissions roga-
toires envoyées à l'étranger par le ministre 
de la guerre d'alors, M. Painlevé, de nom-
breuses pièces concernant le deuxième bu-
reau de l'état-major général de l'armée (bu-
reau des renseignements). 

an mettant sous les yeux des membres des 
deux commissions de l'armée les pièces de 
l'affaire Bolo, le gouvernement a voulu 
éclairer de façon précise et définitive ces 
commissions sur des faits révélés au cours 
du procès et qui, on se le rappelle, ont son. 
.evê certaines contestations. 

Les présidents des deux commissions ont 
donne acte au gouvernement de la « com-
munication ». La commission do la Chambre 
a immédiatement chargé la sous-commis-
sion des faits de guerre, que préside M. Abel 
*erry, ae procéder au dépouillement et à 
1 examen do ces dossiers. Cette sous-com-
mission a commencé sur l'heure son exa-
men, qui se poursuivra, croit-on, pendant 
au moins cinq ou six séances. Sotn travail 
termine la sous-commission en transmettra 
les résultats à la commission, qui décidera 
s u y a lieu de donner une suite parlemen-
taire a la «communication» du gouverne-
ment. h 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

Paris, 21 février. — La carte individuel-
le d'alimentation, dont nous avons an-
noncé il y a un mois la création éventuelle, 
va être préparée et distribuée d'ici peu. On 
remettra prochainement aux chefs de fa-
mille ou de ménage une feuille de décla-
ration comportant des renseignements sur 
les personnes qui vivent à leur foyer. La 
formule comporte la déclaration de tous 
les membres de la famille ou du ménage, 
même momentanément absents, mais vi-
vant habituellement au foyer. 

Ne devront pas figurer sur cette décla-
ration : 

1. Les mobilisés ou ceux qui reçoivent 
leur ration alimentaire par les soins de 
l'autorité militaire. 

2. Les enfants ou personnes ken pension 
dans les lycées, collèges, communautés, 
etc., etc. 
' 3. Les personnes nourries par leurs em-
ployeurs. 

4. Les personnes en traitement dans les 
hôpitaux, cliniques, etc. Les chefs d'éta-
blissements (lycées, collèges* communau-
tés, établissements d'assistance, etc.) ins-
criront sur la déclaration toutes les per-
sonnes dont ils assurent la nourriture. Les 
propriétaires ou gérants d'hôtels ou de 
restaurants ne feront de déclaration que 
pour les personnes vivant à leur foyer 
comme membres de la famille, et pour les 
employés nourris par l'établissement. 

A LA CHAMBRE 
Four la Production du Blé 

Paris, SI février. — Cette séance'excep-
tionnelle du matin est consacrée à la dis-
cussion d'un important projet tendant à or-
ganiser la production du blé et Ja mise en 
culture des terres abandonnées. Ce projet 
susuend le libre commerce des blés pendant 
la durée de la guerre et jusqu'à la fin de 
la première campagne agricole qui suivra 
la cessation des hostilités. L'Etat devient ac-
quérer de la totalité de la récolte de ble, 
seul importateur, et prend livraison du 
grain au fur et à mesure de ses besoins. 
Tous les agriculteurs dont les exploitations 
étaient aptes, avant ia guerre, à la produc-
tion des céréales, devront ensemençai- en blé 
et succédanés panifiables une surface mi-
mai» fixée pour chaque département par 
le ministre de l'agriculture; pour chaque 
commune, par le préfet. Aucune parcelle de 
terre labourable apte aux céréales ne pour-
ra être convertie en herbages, vignes, etc. 

Un comité communal pourra faire embla-
ver d'office, en cas e résistance du pro-
priétaire, qui pourra être condamné à une 
amende de 1,00.0 à 5,000 francs. Les préfets 
auront toute autorité sur les comités pour 
faire exploiter les terres, et l'Etat pourra 
consentir aux comités départementaux d'ac-
tion agricole des avances remboursables de 
100 millions. Le projet organise enfin la 
culture dans les régions récupérées et clans 
les secteurs de la zone des armées. 

M. Jean Durand (Aude) réclame une po-
litique agraire, parce qu'on- ne fait pas 
pousser le blé avec des lots. On a eu tort 
de réquisitionner à tort et à travers, ce qui 
nous a amenés au rationnement au pain 
à trois cents grammes. 

M. Compère-Morel, rapporteur, expose que 
depuis la guerre, alors que nos besoins n'ont 
cessé de croître, la récolte a sans cesse di-
minué. En 1917, le déficit atteignit 60 millions 
de quintaux, ce qui amena d'énormes 
achats à l'étranger. En 1918, l'amélioration 
de la culture ne produira guerre que de 4 à 
5 millions de quintaux supplémentaires. 

La situation-deviendra très difficile, par 
suite de la raréfaction des transports et la 
crise mondiale de production. Nous avons 
un déficit avoué de 35 millions 772,000 quin-
taux. Par suite des difficultés croissantes 
de tonnage, pendant et après la guerre, où 
nous serons réduits à 1 million 800,000 de 
tonnage français, nous n'arriverons pas à 
nous alimenter si nous ne pouvons pas nous 
limenter sur notre sol. (Applaudissements.) 

Il faut maintenir en culture toutes les terres 
actuellement culivées et rendre, si possible, 

a production 2 millions 354,000 hectares 
enlevés à la production parfois par la mau-

aise volonté du propriétaire, qui emploie 
ses capitaux en placements avantageux. 

M. Théveny : La loi ne sera jamais trop 
sévère pour eux. 

Le rapporteur : Je constate qu lis ont les 
movéns de cultiver et qu'ils ne cultivent 
pas" Notre loi do coercition ne sera, jamais 
assez sévère pour eux. (Applaudissements.) 

M. Compère-Morel, qui est commissaire gé-
néral pour la production du blé, démontre 
ensuite la nécessité de l'obligation de la 
culture, qui a donné de bons résultats en 
Angleterre et en Suisse. L'intervention de 
l'Etat en temps de guerre est seule logique 
et efficace, ainsi que M. Méline lui-même l'a 
reconnu. L'abandon de la culture est un 
crime contre la nation. Le recours à la coer-
cition nous permettra seul de rattraper le 
retard de trois ans que nous avons. (Ap-
plaudissements.) 

La suite de la discussion générale est ren-
voyée à mardi matin. 

Le Pourvoi de Bolo en Révision 
Paris, 21 février. — Le capitaine Thibaut, 

greffier du 3e conseil de guerre, va transmet-
tre demain au conseil de révision le dossier 
de l'affaire Bolo. Bolo, comme on sait, s'est 
pourvu en révision contre l'arrêt qui l'a con-
damné à mort. Le dossier est très volumi-
neux' et l'étude en sera longue. On estime 
que ce n'est pas avant au moins une ving-
taine de jours que le conseil de révision sera 
en mesure de rendre son jugement. 

Us Défaitiste français en Suisse 

paris, 20 février. — Une instruction vient 
S'être ouverte contre le Français Guilbeaux, 
pour intelligences avec l'ennemi. Guilbeaux 
est en Suisse depuis le commencement de 
la guerre, et il mène dans ce pa s une vio-
lente campagne contre l'Entente. Il n'a. pas 
su se mettre complètement au-dessus de la 
mêlée, comme son ami Romain Rolland. U 

■ a londé une revue défaitiste, «Demain» 
Et collaboré à « Paris-Genève », le journal 
germanophile, rédigé en langue française, 
que le Conseil fédéral a interdit. Le Conseil 
rederal a averti, il y a quelques jours, ces 

L fleux propagandistes qu'ils seraient expul 
ses s ils continuaient leur besogne. 

) LES ANTECEDENTS DU DEFAlTiSTE 
GUILBEAUX 

Paris, 21 février. — Henri Guilbeaux, cou 
tre qui une instruction vient d'être ouverte 
cour intelligences avec l'ennemi, est né à 
Verviers (Belgique), le 5 décembre 1884, d'un 
jjère français. En 1915, réformé à Saint-
Brieue sans jamais être allé sur le front, il 
bénéficia d'un passeport pour la Suisse. Il 
se rendit à Genève, où il rejoignit, notam-
ment, Lénine et Hartmann. Ses antécédents 
anarchistes, ainsi que ses relations avec Al-
mereyda ,et autres libertaires notoires, 
étaient bien connus. U se signala dès son 
arrivée à Genève, où il réside depuis lors 

i par une propagande germanophile des plus 
caractérisées. 

% C'est en avril 1917 qu'il.créa, avec des rcs-
/ sources d'origine allemande sans aucun dou-

te et'de complicité avec Lénine et le traître 
anglais Edmond More], une revue défaitis-
te « Demain », interdite aussitôt en France. 
La revue « Demain » publia des articles 
odieux. Au moment où le sang français cou-
lait à Craoune, on y lisait que la France, au 
rebours de ce qu'on affirme communément, 
ne fait pas une guerre de défense. Guilbeaux 
s'efforçait de fomenter de Suisse certaines 
mutineries locales sur notre front. Il se fai-
sait, d'ailleurs, un honneur d'accueillir/des 
articles de déserteurs français, en spécifiant 
2a qualité de ses dignes collaborateurs. 

Voici, d'ailicurs, un spécimen de cette lit-
) jtéïature : 

« Des manifestes furent distribués (en 
% France) indiquant aux ouvriers quel était T leur devoir révolutionnait* (numéro de mai 

1917, page 41). on a entendu dans toutes les 
rues des clameurs. Le peuple français est 
ttécidé à la fraternisation immédiate (avee 
l'Allemagne) (numéro de juin 1917, pages 
67 et 63). » 

Quant h l'issue de la. guerre, préconisée 
par le directeur de « Demain », qu'on eu 
juge : 

c Partout les peuples doivent se défcwrss-
eer de leurs gouvernements de liasse. TA ré-
volution russe est le signal de la révolution 
'universelle. » 

É La « Gazette de Francfort » faisait ainsi 
l'éloge de la. revue défaitiste : la. revue 

v * Demain 5 est un précurseur de l'humanité 
» régénérée fit généreuse. 

L'Affaire Malvy 
Paris, 20 février. — La commission d'ins-

truction de la cour de justice, présidée par 
M. Monis, a repris aujourd'hui l'audition 
des témoins dans l'affaire Malvy. Elle a en-
tendu M. Labussière, chef du cabinet du 
directeur de la Sûreté générale; M. Hybrard, 
chef du 2e bureau à la Sûreté générale; sur 
les deux points retenus par l'inculpation. 
Pour la troisième fois, la commission a en-
tendu le lieutenant interprète Marchand. 
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L'Instruction contre Caillaux 
et Cavallini 

Borne, 20 février. — Le colonel de Robertie, 
chargé de l'instruction de l'affaire Cavallini-
Caillaux, a entendu la déposition de l'ancien 
député, M. Pantaléoni, du député de San-
Remom, Rayrnondo, du professeur Preziosi, 
directeur da la « Vita Italiana ». 

Le colonel de Robertie a entendu égale-
ment la déposition du député Maury relati-
vement à l'affaire Caillaux-Cavallini. Le cor-
respondant italien d'un journal de Paris fut 
aussi interrogé. 

Des perquisitions minutieuses furent pour-
suivies dans les habitations de M. Cavallini 
et de M. Re Riccardi. On peut rappeler à titre 
de curiosité que ce dernier avait des rap-
ports continus d'affaires avec M. Lucas Gor-
fese, qui se trouve toujours en prison pour 
avoir dépensé plusieurs millions qui ne lui 
appartenaient pas. 

La nouvelle Inculpation 
contre M. Ch. Humbert 

Paris, 21 février. — Au sujet de la disqua-
lification de l'inculpation de commerce avec 
1 ennemi et celle d'intelligence avec l'enne-
mi en ce qui concerne M. Ch. Humbert, on 
disait au palais que le gouverneur militaire 
de Paris r.llait demander au Sénat une nou-
velle autorisation de poursuites centre le 
sénateur de la Meuse. 

Cette information, pour aussi vraisembla-
ble qu elle soit, est quelque peu prématurée, 
le capitaine Bouchardon, en effet n'avant 
pu encore <— lettre à son chef hiérarchi-
que Je 1—. «es charges et présomptions 
contenues dans le dossier d'enquête Mais 
si cette autorisation est demandée et obte-
nue, le juge devra examiner dans leur en-
semble les affaires auxquelles a été mêlé le 
sénateur de la Meuse, éventuellement les 
liens qui pourraient les réunir. C'est seule 
ment à la nu ou au cours de cette nouvelle 
instruction que l'inculpation actuelle de 
Domme/ce avec l'ennemi sera définitivement 
maintenue ou transformée. 

**» ■ 

Le Recrutement 
des Instituteurs 

FRONl FRANÇAIS 

Du SO Février (33 heuubs) 

Fructueux Coup de Main 
en Lorraine 

EN ARGONNE, nous avons repottssé 
un coup de main au FOUR DE PARIS et 
infligé des pertes sensibles à l'ennemi. 

EN LORRAINE, au nord de BURES 
et à l'est de MONCEL, nos détache-
monts ont pénétré profondément et sur 
un large front dans les lignes alleman-
des. Gette opération, brillamment con-
duite, nous a permis de ramener un 
nombre de prisonniers dont le chiffra 
connu dépasse quatre cents. 

DANS LES VOSGES, lutte d'artillerie 
assez active dans la région de LA FAVE. 

Du 31 Février (14 heures) 
'Au NORD-OUEST DE REIMS, dans la 

REGION DE LOIVRE, un coup de main 
ennemi a échoué sous 710s {eux. 

Le chiure des prisonniers faits en LOR-
RAINE, au cours des op&ïOttoti* au NORD 
DE BURES et à l'EST DE MONCEL, est 
de 525, dont ii officiers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Les Aviateurs anglais 
continuent' leurs Exploits 

TREIZE BOCHES DESCENDUS 

encore atteinte 
Londres, 20 février (officiel). — Le 

19, le temps a été aussi beau que ces 
jours derniers. La visibilité par contre 
a été mauvaise, entravant le travail de 
réglage de nos appareils- Nos aviateurs 
ont néanmoins pris de nombreux cli-
chés des aérodromes ennemis ainsi que 
d'autre3 objectifs intéressants. 

Un champ d'aviation, au nord de 
Douai et un important dépôt de muni-
tions au nord-est de Lille ont été, dans 
la journée, largement arrosés de pro-
jectiles. En outre, cinquante bombes 
ont été jetées sur des cantonnements 
allemands. 

Onze appareils ennemis ont été abat-
tus en cornbafB aériens et un autre con-
traint d'atterrir désemparé. Un avion 
de bombardement allemand a égale-
ment été abattu par notre infanterie et 
est tombé dans la zone intermédiaire. 
Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

A la nuit, la visibilité ne s'est pas 
améliorée. Un épais brouillard s'est 
étendu sur la plus grande partie du 
front. Nous n'en avons pas moins lancé 
plus do cent cinquante bombes sur un 
"important nœud de voies ferrées au 
sud-est de Cambrai et sur les cantonne-
ments au nord de Douai. 

Dans la nuit du 13 au 20, Thionville 
a été de nouveau attaqué par nos pilo-
tes, qui ont jeté vingt-six bombes de 
gros calibre sur la gare. On a vu écla-
ter tous les projectiles au but ou alen-
tour. Une forte explosion s'est produite 
et deux incendies se sont déclarés. Mal-
gré le tir violsnt des canons spéciaux 
ennemis, tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

Le 20, nos avions ont bombardé les 
importantes usines et la gare de Pïrma-
sens, en Allemagne, où une tonne de 
projectiles a été lancée. Des coups au 
but ont été constatés près de la gare, 
de l'usine à gaz et des fabriques, où un 
inoendie violent a été allumé. Tous nos 
appareils sont rentrés. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 20 Février (31 îieures 15) 

Dans la partie sud de notre front, nos 
patrouilles ont ramené quelques pri&on~ 
niers. 

Un coup de main tenté ce matin par les 
Allemands' à l'est d'AQMENTIERES a été 
facilement repoussé. 

L'artillerie ennemie a montré quelque 
activité dans la journée vers SAINT-
QUENTIN et au sud-ouest de LA BASSEE. 

Du 31 Février (après-midi) 

Des troupes de la Nouvelle-Zélande ont 
réussi un raid ce matin à l'EST DU BOIS 
DU POLYGONE et fait quelques prison-
niers. 

L'artillerie ennemie a été active dans la 
soirée d'hier contre nos positions de FLES-
QUIERES. 

FRONT BELGE 

Une prochaine 
Offensive autrichienne 

entre Ht; 
Rome, 21 février. — L'empereur Char-

EN VUE DE LA PROCHAINE OFFENSIVE 

P'atix russe 
Paris, 21 février. — Les envoyés spéciaux 

des journaux accrédités aux armées nous 
informent que sur le front anglais ou a 
l'impression très ferme que la grande of-
fensive aura lieu, et peut-être mémo très 
prochainement. D'après les renseignements 
fournis par les déserteurs et les prisonniers, 

Ic« a xWaiti 1P frnnt ansfrn-kllpmnnd la 4 d'après aussi certaines observations de nos mna, ia
 aviat6U

.
ret 1

,
effort principal se

 produirait 
probablement dans la région sud-ouest de 
Cambrai et se développerait sur une. lar-
geur d'une «oixantaine de kilomètres. Les 
motifs ayant déterminé, pour cette offen-
sive, le choix du front anglais et de la ré-

LES AEROPLANES DE CHASSE 
AMERICAINS 

Washington, 20 février. — M. Baker, mi-
nistre' de la guerre, annonce que les pre-
miers aéros de chasse construits aux Etats-
Unis ont été envoyés en France il y a près, 
de cinq mois, avant la date prévue, ce qui 
prouve qu'on a. définitivement triomphé de 
hcmixreusee difficultés qui entouraient la 
créa'uion de cette nouvelle industrie compli-
aui* 

On compte beaucoup sur les instituteurs 
comme artisans de l'œuvre de relèvement 
de notre pays quand la paix sera revenue. 
« L'humble 'maître d'école » apparaît com-
me la cheville ouvrière de toutes les ré-
formes et innovations projetées qui s'ins-
pirent de ce souci. Il ne suffira plus qu'il 
instruise et élève les enfants, il devra en-
core compléter cette lâche en collaborant 
à l'éducation professionnelle des adoles-
cents. Bien des réserves pourront être et 
seront certainement faites, le moment ve-
nu, sur la possibilité d'augmenter ainsi en 
étendue et en profondeur la tâche si consi-
dérable des instituteurs. Mais dès. mainte-
nant une question capitale se pose : pour-
ra-t-on recruter des instituteurs après la 
guerre 1 

La crise du recrutement n'est pas à naî-
tre, elle existait avant 1914, et depuis lors 
elle s'est accentuée à tel point que Jes éco-
les normales n'ont pu trouver assez de 
candidats pour occuper les places qu'elles 
mettaient au concours. En certains dépar-
tements, le déficit dépassa cinquante pour 
cent, et il fallut, comme on dit, des ses-
sions de repêchage afin de réunir le con-
tingent nécessaire d'élèves-maîtres. Crise 
de qualité en môme temps que crise de 
quantité. ' 

Tout indique que les hostilités finies, la 
situation s'aggravera, loin de s'améliorer. 
Les conditions économiques seront telles 
que le travail d'e métier, l'agriculture, le 
commerce, l'industrie offriront les carriè-
res le Î plus avantageuses pour la jeunesse 
intelligente ert active. C'est de ce côté 
qu'elle se dirigera, dédaignant des fonc-
tions qui, pour être profondément honora-
bles, ne laissent espérer à leurs titulaires 
que'de médiocres ressources et d'insigni-
fiantes perspectives d'avenir. Môme ees 
garanties que présentent le fonctionnaris-
me et les emplois administratifs, sécurité 
de la situation, régularité de l'avancement, 
pension h la fin de la carrière, ne consli-
fuerort plus un anpAt suffisant à une épo-
que où des mesures comme le refus de 
mettre à la retraite des ayants droit font 
présumer que ces garanties n'ont plus 
qu'un caractère aléatoire. 

Sans doute, il sera possible de parer aux 
difficultés immédiates qui vont se présen-
ter à ta démobilisation en remplaçant les 
instituteurs- tombés <to champ d'honneur 
par des intérimaires ayant montré quel-
ques aptitudes professionnelles et en con-
servant les maîtres hors d'âge. Mais 11 n'y 
aura là qu'un expédient passager, et ce 
n'est pas avec ce personnel de second or-
dre et de plus en plus déclinant que l'on 
pourra, réaliser le programme dont le Par-
lement ne différera pas plus longtemps 
l'établissement. La question du recratc-
mont des instituteurs prime les autres. 
Rien ne servira de fixer la tâche, si l'on ne 
s'assure qu'il y aura des ouvriers pour 
l'exécuter, 

L. AMBAUD. 
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Le dernier Raid des Gothas 

Londxes, 20 février. — Dans le raid des 
gothas, dans la nuit du 17 au 18 février, le 
nombre officiel des tués est de W et celui 
de*. felôMë âè 31. 

Le Havre, 20 féwier. 
'Au cours de la fournée du 19, canonnade 

réciproque assez intense aux abords de 
NIEUPORT. Activité d'artillerie peu in-
tense vers DIXMUDE et vers MERCKEM. 

Aujourd'hui, faible activité d'artillerie 
sur le fr%nt belge. 

FRONT DE PALESTINE 

Les Anglais en marche vers Jéricho 
. Londres, 20 février. 

Au cours de la matinée du 19 février, 
nos troupes ont avancé leur attaque sur un 
front de 15 milles à l'est de Jérusalem. 
Dans la soirée, tous les objectifs étaient 
atteints sur une profondeur moyenne de 
2 milles... . 

Londres, 20 février. 
Après un arrêt causé par les pluies, le 

général Allenbyy a repris hier sa marche 
en avant dans la direction de Jéricho. H 
occupe maintenant la dernière crête prin-
cipale dominant la vallée du Jourdain. 

semaine dernière, puis il a tenu à Trente, 
avec von Arz, le général Borcevic et le 
maréchal Conrad, un conseil de guerre 
important. Il résulterait des décisions pri-
ses à ce conseil, que le maréchal Conrad 
dirigerait les opérations de la prochaine 
offensive contre l'armée italienne, que 
commanderait le général Borcevic. Le 
nouveau général Kirbach a pris récem-
ment le poste laissé libre par la nomina-
tion du général Borcevic au commande-
ment en chef. Le général Kirbach tient le 
secteur qui va de Montellio à la mer, et a 
sous ses ordres les généraux Wurms et 
Henriquer. 

Au Reichstag 
fsâle, 20 février. — La question du traité 

avec l'Ukraine a été ensuite discutée en pre-
mière lecture devant le Reichstag lui-même. 
Les députés étaient très nombreux et les tri-
bunes du public étaient pleines. La plupart 
des ministres étaient présente. 

Von Kuihlmann, prenant la parole, a'ré-
édité son discours prononcé devant la gran-
de commission en l'élargissant par quelques 
commentaires secondaires et sans apporter 
de faits nouveaux. L'assemblée l'a suivi avec 
une grande attention et soutenu par de fré-
quents applaudissements. Sa conclusion fut 
la suivante : « L'impression que j'eus à 
Brest-Litovsk, c'est que l'opinion publique 
accueillit la conclusion de la paix avec l'U-
kraine avec un sentiment d'allégement. Elle 
la salua comme un premier pas vers un ave-
nir meilleur, le rétablissement de la paix 
générale que nous souhaitons et que nous 
espérons tous atteindre par une politique 
étrangère calme, claire, ferme et décidée. » 
(Vifs applaudissements.) 

Après M. de Kuhlmann, M. Groeber (Cen-
tre) déclare approuver le traité avee l'Ukrai-
ne et tout ce qui s'y rapporte, bien que 
l'attribution à l'Ukraine du territoire de 
Gholm soit surprenante. M. Groeber s'éton-
ne aussi que les délégués du grand état-
major soient intervenus comme participants 
dans le traité et demande que les délégués 
polonais soient appelés à participer à la 
commission mixte pour le tracé de la fron-
tière dans la région de Cholm. Pour le 
reste, comme la cession de Cholm était une 
condition « sinl qua non » du traité, il faut 
nous en accommoder, l'intérêt de l'empire 
prime tout. 

M. David, socialiste majoritaire, déclare 
que le radio-télégramme russe permet d'es-
pérer de nouveau la paix. Ce ne sont pas 
les bolcheviks seuls qui sont responsables 
de l'échec des pourparlers de Brest-Litovsk. 

c De notre côté aussi on a fait des fautes. 
Nous désapprouvons de la façon la plus 
catégorique la politique des bolcheviks, 
leurs violences, leur terrorisme; niais ils 
représentaient le seul parti qui proclamait 
la paix immédiate contre l'Entente. S'il n'é-
tait pas possible de le faire avec elle, ils 
avaient ainsi la majorité de la Russie der-
rière eux-mêmes. Us n'auraient séduit sans 
cela personne avec leùr révolution prolétai-
re internationale. U faut espérer qu'à la 
suite de leurs nouvelles déclarations les 
opérations militaires dans l'Est s'arrêteront 
bientôt, 

» La politique d'entente allemande à l'é-
gard des Polonais semble avoir fait failli-
te; mais il faut éviter ce qui pourrait jeter 
les Polonais dans les bras de l'Entente. » 

M. Seyda (Polonais) apporte une vigou-
reuse protestation. Il dit que le traité de 
l'Ukraine foule aux pieds les principes de 
la diplomatie ouverte de la paix sans an-
nexions et du droit des peuples de décider 
de leur sort et signifie un nouveau partage 
de la Pologne. L'orateur expose que la ré-
gion de Cholm est purement polonaise et 
que le manifeste du conseil de régence ex-
prime nettement l'indignation de toute la 
Pologne. 

M. Seyda termine ainsi : 
« Nous repoussons le traité parce que ce 

document est une iniquité. » 
M. Dove (radical) désapprouve aussi le 

fait que le représentant de l'état-major ait 
signé le traité avec l'Ukraine et il reproche 
à M. Seyda d'avoir altéré complètement la 
vérité au sujet de la prétendue injustice fai-
te aux Polonais. 

M. Stresemàn, national-libéral, félicite 
M. Kuhlmann de son habileté et dit qu'il 
comprend lés regrets des Polonais pour la 
cession de Cholm. Mais on ne devait pas 
pour cela faire échouer la paix avec Î'U 
kraine. U ne craint pas d'ajouter : 

« Les Polonais n'ont rien fait pour gagner 
notre sympathie. Au premier résultat de la 
guerre mondiale, l'indépendance de la Po-
logne, on répond en demandant que des 
territoires allemands soient détachés de 
l'empire. » 

L'orateur, très applaudi, reproche aux 
Polonais d'avoir eux-m&meé déchiré le trai-
té du 5 novembre 1916. 

Le comte Westarp, conservateur, approu-
ve sans réserve le traité avec l'Ukraine et 
déclare qu'on ne peut pas parler d'un par. 
tage de la Pologne. Les intérêts de l'em-
pire primaient naturellement le* désirs des 
Polonais. Il ajoute quelques considérations 
plus ou moins menaçantes : 

« Dans les négociations futures, dit-il, il 
faudra nettement, affirmer le principe ■ u'on 
songe à l'intérêt de l'empire allemand. D'a-
bord, il faudra réclamer l'évacuation com-
plète de l'Ukraine, des provinces baltiques 
par les bolcheviks. Les Polonais ont laissé 
passer l'occasion de conquérir leur indépen-
dance par une collaboration loyale et fran-
cbe avec les empires centraux. » 

M. Ledebour. socialiste minoritaire, dé-
clare par contre : 

cLe traité avec l'Ukraine est inaccepta-
ble pour nous. Il est contraire sur les points 
importants au droit des nationalités. On 
pousse les Polonais à devenir nos ennemis 
pour toujours. » 

M. Radzivill, Polonais, proteste ■ contre le 
traité, rappelle que les Polonais ont versé 
aussi leur sang dans les rangs de l'armée 
allemande et ont co<mba.ttu pour la liberté 
de leur Etat. 

Enfin, M. do Kuhlmann expose les raisons 
pour lesquelles le représentant du grand 
état-major fut appelé à signer aussi 1« trai-
té de paix. 

La discussion est close. Le traité de paix 
avec l'Ukraine est renvoyé à la coinmiseiom 
piêniêre. 

gion précitée sont nombreux et méritent 
d'être exposés. 

Malgré la grande bravoure de nos alliés 
et leur très nelle attitude sous le feu, les 
Allemands préfèrent avoir affaire à eux 
plutôt qu'à nous ; ils se souviennent qu« 
leur puissante offensive sous Verdun n'a 
pas réussi à nous abattre, et ils espèrent 
que les Anglais seront plus faciles à sur-
prendre et à décourager en cas d'échec; ce 
serait la raison pôur laquelle ils les pren-
nent comme adversaires d'élection. Le pre-
mier point arrêté, ils ont examiné quelle 
est la partie du front britannique sur la-
quelle l'attaque aurait le plus de chances 
de réussir, et ils ont pensé que c'était le 
secteur de Cambrai, parce qu'à la suite des 
récents combats qu'ils y ont livrés, les An-
glais ont avancé leurs lignes de défense et 
qu'ils n'ont pas eu le temps de les organi-
ser et de les consolider aussi fortement que 
le sont les autres positions occupées depuis 
plus de trois ans. Le secteur d'attaque of-
frirait encore d'autres avantages : d'abord 
celui du terrain, qui est assez accidenté et 
qui présente des défilements et des chemi-
nements très favorables à l'assaillant, tout 
en ne contenant pas do fortes positions na-
turellïes sur lesquelles la défense pourrait 
s'arrêter et briser l'attaque C'est du reste 
un terrain dont ils connaissent parfaitement 
tous les détails, puisqu'ils l'occupaient avant 
leur repli sur la ligne Hindenburg. Enfin, 
c'est de ce côté que se trouve la droite bri 
tannique, et, à. tort ou à raison, ils la con-
sidèrent comme plus facile à enfoncer. Il 
est certain que s'ils y parvenaient, ils se 
rapprocheraient de la vallée de l'Oise, qui 
est une des voies d'invasion menant sur 
Paris. 

On s'attend, ainsi que nous l'avons dit s, 
plusieurs reprises, à ce que cette offensive 
soit accompagnée de diversions sur d'au-
tres points du front, afin de nous donner le 
change et d'immobiliser nos forces devant 
ces attaques secondaires, pour nous empê-

cher de 4*s porter sur le théâtre de i'attaquv 
principale. Un effort serait tenté simulta-
nément en Italie. 

Enfin, on prête aux Allemands l'intention 
de renoncer à la méthode des longues pré-
parations d'artillerie avant l'assaut, qui 
écartent toute surprise : Us feraient désor-
mais des attaques brusquées, comme ils en 
ont exécuté, l'automne dernier, à Riga et 
sur l'Isonzo ; dans ce but, ils amèneraient., 
la nuit, près du terrain d'attaque, des trou-
pes de choc qui auraient subi un entraîne-
ment spécial : au point du jour, après un 
court bombardement, 'ils lanceraient res 
troupes en masses profondes sur les objec-
tifs déterminés. On peut se demander et 
cette nouvelle tactique obtiendra des résul-
tats décisifs contre des défenses établies en 
profondeur : elle pourra peut-être très bien 
réussir sur la première ligne, mais il esi 
très probable 0112 );■■-, masses d'infanterio 
viendront se briser sur. les lignes suivantes 
après avoir subi des pertes énormes. 

Il est impossible de ne pas dire un mol 
sur la paix consentie par Lénine et Trotzky, 
non pas pour constater que ces stipendie? 
de l'Allemagne n'ont reculé devant aucune 
honte ni devant aucun crime, mais pour dé-
gager les conséquences que cet événètneni 
aura sur les opérations de guerre. On s'ao-
corde, à penser que le maintien, sur le froul 
russe, des forces austro-allemandes qui s\v 
trouvent s'imposera encore pendant un cer-
tain temps pm« l'occupation des provinces 
détachées de laTRussie, le rétablissement df 
l'ordre et l'exploitation des ressources du 
pays. Mais les puissances centrales vont ré-
cupérer, dans un avenir assez prochain, 
près d'un million de prisonniers austro-
allemands, et ce ne sera malheureusement 
pas là le seul appoint de forces que procu-
rera à nos ennemis la capitulation russe 
Il est à craindre que la malheureuse armé( 
roumaine, attaquée par-devant par Mackeu-
sen et menacée dans le dos par les bolche 
viks, ne puisse plue tenir et soit obligée d« 
signer la paix; de ce. fait, toute l'armée di 
Mackensen deviendra disponible et pourra 
être employée sur notre front, soit en Orient 
soit en Occident. Tous ces nuages qui s'a-
massent à l'horizon vont-ils décider l'Enten-
te à tourner ses regards vers le Japon et fi 
vaincre les résistances qui s'opposaient, à 
son intervention 7 A voir certains dirigeant? 
se laisser arrêter par les premières difficul 
tés qu'ils rencontrent, on se demande si le 
fatalisme invoqué par les Orientaux pour ne 
pas agir n'a pas gagné -les peUDles d'Occi-
dent. 

Général MARABAIL'. 

LA DÉFECTION 
Paris, 21 février. — Malgré la confirma-

tion de la capitulation des Russes, l'avan-
ce dés troupes allemandes se poursuit 
dans la région baltique comme en Volhy-
nie. D'un côté, l'Allemagne, qui convoite 
évidemment la mainmise sur la Livonie 
et l'Esthonie, s'approprie des gages dont 
elle saura jouer, et ce n'est pas sans rai-
son qu'elle a affecté de répondre à l'appel 
des barons baltes; de l'autre côté, en opé-
rant plus au sud, elle vient en aide à ses 
amis de l'Ukraine qui menacent les gar-
des rouges. 

Ainsi apparaît clairement la tactique du 
gouvernement allemand, qui prend son 
temps pour mieux dicter ses conditions et 
mieux élaborer son programme d'annexio-
nisrne. 

Yen loiilmii mm au Beicfislâg 
la 

La Combativité actuelle 
de l'Armée roumaine 

Amsterdam, 20 février. — Le correspon-
dant berlinois de la « Gazette du Rhin et 
de Westphalie » écrit que la discipline a été 
maintenue dans l'armée roumaine. Il ajoute 
que, d'un autre côté, la levée de la classe 
1919 l'a renforcée de 40 à 50,000 hommes. 
Une certaine quantité d'artillerie et de mu-
nitions a été obtenue par le désarmement 
des troupes russes. Les Roumains ont mis 
à profit l'entraînement par des officiers 
français. 

— • 

Les Concentrations allemandes 
sur notre Front 

Rome, 21 février. — Toutes les troupes al-
lemandes ont été retirées du front italien; 
on y a laissé seulçment les aéros. On n'en-
verrait sur le front français que peu de 
troupes autrichiennes, et seulement dans un 
but politique.  ~* . 
1,307 Rapatriés pour 

la Charenté'-Inférîeure 
Evian, 21 février. — Deux nouveau* con-

vois, ramenant 1,307 rapatriés du Nord et de 
îAtsne, sont arrivés ici. ils seront dirigés 
sur Ja Charente-Inférieure. 

Baie, 20 février. — On mande de Berlin : 
« Le secrétaire d'Etat von Kuhlmann a 

donné lecture au Reichstag du radio-télé-
gramme suivant : 

Le gouvernement des bolcheviks de 
Pctrog'rad au gouvernement allemand. 

Le conseil des commissaires du peuple, 
vu la situation créée, se voit obligé de se 
déclarer d'accord à signer la paix aux 
conditions qui ont été fixées par les délé-
gations de la Quadruplice à Brest-Litovsk. 
(Les cris : « Ecoutez ! écoutez ! » se {ont 
entendre dans tous les côtés de la Cham-
bre.) 

Le conseil des commissaires du peuple 
déclare que la réponse aux conditions plus 
détaillées posées par le gouvernement al-
lemand sera donnée incessamment^ (Vive 
sensation dans toute la Chambre.) 

Le secrétaire d'Etat ajoute : « Jç vou-
drais, malgré tout, mettre en garde contre 
la croyance que nous. avons maintenant 
.en poche la paix avec la Russie. La paix 
avec la Russie ne sera là que lorsque l'en-
cre des signatures du traité sera séchée. » 

s a nos 
NOMS informons nos abonnés dont l'a-

bonnement est près de se terminer de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque jour ne nous per-
met plus de .renouveler d'office les abon-
nements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
aue les abonnements vayés d'avawe. 

En Espagne 
Les Notes de l'Espagne 

à l'Allemagne sur les Torpillages 
Madrid, 21 février. — Les notos rédigées 

pM le gouvernement espagnol pour protes-
te? contre le torpillage de ses navires ont 
été rendues publiques. Celle qui concerne 
le « Duc-dc-Génes » demande le respect des 
eaux territoriales nationales; -celle qui est 
delative au « Giralda » demande encore une 
fois la reconnaissance du droit pour l'Espa-
gne de se livrer au commerce du cabotage 
sans aucune réserve. Quant à la Note au 
sujet du « Cef-erino », elle réclame des éclair, 
cissements sur les renseignements officiels 
reçus. Un complément d'information étant 
incessamenSit attendu, cette troisième Note 
ne sera envoyée au'ajjrès leur réesetioa. 

C'est Lénine qai aurait cédé 
Berne, 21 février. —• D'après la version de 

divers journaux allemands, la capitulation 
des maximalistes est l'œuvre de Lénine. 
Trotzky défendit son point de vue avec la 
dernière énergie, mats l'avance des troupes 
allemandes fit prévaloir l'opinion de Léni-
ne, qui depuis son arrivée au pouvoir récla-
mait la paix avec l'Allemagne à n'importe 
quelles conditions. 

Le Butin des Allemand* à Dvinsk 
Pétrograd, 19 février. — Les journaux rus-

ses soulignent la perte considérable que 
constitue pour la Russie la prise de Dvinsk. 
Des approvisionnements de toutes sortes y 
étaient accumulés, ainsi que des dépôts d'ar-
tillerie, d'aviation et de services automobi-
les. Dvinsk, nœud de chemins de ter, possé-
dait en outre les ateliers les plus importants 
du réseau. Le butin pris par les Allemands 
a doue une valeur Incalculable. 

Le prétendu But de la Marche de l'Ennemi 
Pétrograd, 20 février. — Le prince Léo-

pold de Bavière déclare dans un ordre du 
jour à son armée que le but de la nouvelle 
offensive contre la Russie n'est pas de pro-
céder à de nouvelles annexions, mais bien 
de rétablir l'ordre et d'empêcher l'anarchie 
de se propager dans l'Europe occidentale 
(sic). 

L'Avance allemande en Esthonie 
Pétrograd, 20 février. -- Selon des bruits 

qui courent à Pétrograd, les Allemands se 
seraient emparés de HapsàL sur la côte de 
ijjsthonie, à une centaine de kilomètres au 
sud de Revel. Les dépôts d'armes et de mu-
nitions de Revel seraient beaucoup plus 
importants que ceux de Revel. 

Les Projets militaires de l'Allemagne 
Zurich, 21 février. — Les nouvelles reçues 

ici de source diplomatique déclarent que le 
gouvernement impérial allemand et le grand 
etat-major passeront outre aux désirs de 
paix du.Soviet et ne consentiront à entrer à 
nouveau en pourparlers que lorsque les trou-
pes allemandes auront occupé tous les ter-
ritoires qui figurent sur le plan d'opération 
dressé par le grand quartier général. Les Al-
lemands estiment que la situation du gou-
vernement provisoire de Pétrograd est trop 
incertaine pour qu'on puisse conclure avec 
lui avant.d'avoir en main toutes les garan-
ties nécessaires. Le grand état-major alle-
mand aurait décidé de s'emparer de Jitomir 
et de Kiev afin d'anéantir complètement l'es-
prit agressif des maximalistes. 

Les Russes ont refusé de se battre 
Pétrograd, 21 février. — Le gouvernement 

bolcheviste avait compté que les soldats al-
lemands refuseraient de marcher contre la 
Russie révolutionnaire. Il fit suspendre la 
démobilisation et ordonna aux troupes du 
front de résister. Mais par suite d.es déser-
tions en masse et du trouble apporte par 
l'ordre d« démobilisation, le front a cessé 
d'exister. 

Les Allemands commencent déjà 
à trafiquer en Sibérie 

Shanghaï, 21 février. — Dos voyageurs ar-
rivés de Sibérie rapportent que les prison-
niers allemands sont complètement libres. 
Nombre d'entre eux font ouvertement du 
cqmmorce : déjà on commence à voir des 
marchandises allemandes. D'autres Alle-
mands arrivent en Extrême Orient venant 
de la Mandchourie septentrionale et de la 
Russie au moyen de passeports qu'ils achè-
tent pouT une centaine de roubles. Parmi 
eux on compte de nombreux civils qui fai-
saient avant la guerre du commerce en Sibé-
rie et en Mandchourie. 

De promptes mesures de la part des alliés 
s'imposent pour combattre efficacement l'oc-
cupation allemande de ces riches districts. 

Nicolas II va-t-il pouvoir quitter 
la Russie ? 

Pétrograd, 20 février. — Le comité central 
exécutif des Soviets qui s'occupera bientôt 
du sort des Romanoff est favorable au départ 
de l'ancien tsar et de sa famille pour la 
France ou l'Angleterre. 

Les Causes da Suicide de Kaledine 
Pétrograd, 16 février (retardée). — C'est 

après une séance du gouvernement cosa-
que, au cours de laquelle les membres du 
gouvernement lui ont adressé d'amères cri-
tiques, que le général Kaledine s'est suici-
dé en se tirant deux coups de revolver. Dans 
une lettre adressée au général Alexeieff, le 
général Kaledine explique les raisons de sa 
détermination. 

Les Prisonniers de Guerre agents 
de Propagande maximaliste 

Pétrograd. 18 février. — Un grand meeting 
de prisonniers de guerre allemands et au-
trichiens a été organisé au' Cercle militaire 
des armées de terre et de mer. 

Les représentants de l'Institut Smolny ont 
prononcé plusieurs discours en langue aile 
mande et hongroise, expliquait aux prison-
niers la marche et le caractère de la révo-
lution russe et les invitant dès leur rapatrie-
ment à faire dans leur pays une propaganfltj 
active en faveur des idées socialistes (T) 

L'Annulation des Emprunta russes 
Pétrograd. 8 février (retardée, 'source 

maximaliste). — Voici les stipulations prm-
cipales du décret sur l'annulation des em-

2» Sont annulées toutes les garanties don 
nées pour ces emprunts; 

3° Tous les emprunts étrangers sont an-
nulés sans conditions ni exception; 

•4* Les obligations à court terme des «S-
ries de la Trésorerie de L'Etat restent en vi-
gueur. Leurs intérêts ne sont pas payables, 
mais elles circulent de pair avec fe papier 
monnaie ; 

5" La Banque d'Etat est chargée de la U 
quidation complète des emprunts et de l'iris 
cription immédiate do tous les porteurs d'o 
bligations d'emprunt d'Etat et d'autres 
fonds annulables. 

Pétrograd, 21 février. •— Le décret sur l'an-
nulation des emprunts d'Etat a été accepte 
par le Comité central. 

fin voici les stipulations : 
11" Tous les emprunts conclus par les 

gouvernements anciens, et énumérés dans 
une liste spéciale, sont annulés dés le 1er 
décembre 1917. Les chipons de décembre do 
ces emprunts ne senBt pas payables; 

» 2° Sont annulées toutes les garanties 
données pour ces emprunts; 

»3° Tous les emprunts étrangers sont an 
nulés, sans conditions ni exception; 

» 4° Les,obligations à court terme des sé-
ries de iâ trésorerie d'Etat restent eu vi-
gueur. Leurs intérêts ne sont pas payables, 
mais elles circulent de pair avec le papier 
monnaie; 

» 5° Les citoyens indigènes propriétaires 
de fonds d'emprunts intérieurs, dont la soin 
me ne dépasse pas 10,000 roubles (valem 
nominale), reçoivent, en échange, des cer-
tificats nominatifs du nouvel emprunt d< 
la République fédérative socialiste russe des 
Soviets, et ne dépassant pas la même 
somme. 

» Les conditions de cet emprunt seront tté 
finies particulièrement; 

» 6» Les dépôts dans les Caisses d'épargne 
de l'Etat et les intérêts de ces dépôts sont 
intangibles. 

» Toutes les obligations des emprunts an 
nulés, appartenant à ces Caisses, seron-
remplaeées par la dette inscrite au grand 
livre de la République socialiste russe; 

» 7° Les coopératives et les autres institu-
tions d'utilité générale où démocratique pos. 
sédant des obligations des emprunts annu-
lés seront indemnisées selon des règles spé-
ciales élaborées par le Conseil supérieur de 
l'économie politique, s'il est établi, 'après 
audition de leurs représentants et produc-
tion de leur comptabilité, que ces obliga-
tions ont été soumises avant la publication 
du présent décret; 

» 8° La Banque d'Etat est chargée de la 
liquidation complète des emprunts et de 
l'inscription immédiate de tous les porteur:-
d'obligations d'emprunt d'Etat et d'autres: 
fonds annulables; 

» 9° Les Soviets des députés des ouvriers, 
des soldats et des paysans, à la suite d'en-
tente avec les Conseils économiques locaux, 
forment des Commissions qui se' prononce-
ront sur l'indigence des citoyens. 

» Les dites Commissions sont compétentes 
pour annuler entièrement le capital acquis, 
sans travail, même si la somme est inférieu-
re à 5,000 roubles. ». 

La Géorgie mobilise 
Pétrograd, 21 février. — La fuite désor-

donnée des soldais de l'armée du Caucase 
laisse ce front entièrement découvert et la 
Géorgie reste ainsi sous la menace immé-
diate' de la Turquie. Pour parer à cette 
éventualité, la Géorgie, d'après des infor-
Hiations d'origine russe, a décrété la mo-
bilisation générale de tous les hommes de 
dix-huit à quarante-cinq ans. Si cette me-
sure se réalise, la Géorgie sera en état de 
mettre sur le pied de guerre une armée de 
300,000 hommes. 

Les Polonais de Galicie se soulèvent 
Berne, 21 février. — Les journaux alle-

mands annoncent que les Polonais de Ga-
licie commencent à attaquer les fonction-
naires allemands, les bureaux de poste de 
campagne et les hôpitaux allemands de. 
campagne. 

prunts d'Etat 
1» Tous les emprunts conclus par les gou-

vernements anciens et énumérés dans une 
liste spéciale sont annulés dès le 1er décem-
bre 1917. Les coupons de décembre de ces 

[ emprunts ce sont pas payables; 

les frontières aosiro-rosses 
d'uvaot-siierre rétablies 

Amsterdam, 20 février. — On mande de 
Vienne à la date du 19 février : 

En conformité du traité de paix avec 
(Ukraine, la clause stipulant le «stalv 
quo ante » de nos frontières, comme elles 
existaient avec l'empire russe avant la 
guerre, a reçu une application complète. 
Nos troupes occupent depuis hier sans in-
cident les régions qui s'étendent jusqu'aux 
frontières austro-hongroises. 

La France proteste 
contre ia Paix de l'Ukraine 

Pétrograd, 17 février (retardée\ — Dans 
une interview, l'ambassadeur de France, 
M. Nouions,' a tenu à faire remarquer que 
la France n'a pas reconnu l'indépendance 
de l'Ukraine. Le général Tabouis a été 
changé de protester auprès de la Rada con-
tre la paix séparée de l'Ukraine avee les 
empires centraux. 

 —« 

L'Angleterre ne reconnaîtra aucuns 
Paix conclue au mépris des Droits 

de la Pologne 
Londres, 21 février. — Le comte Ladislaa-

Sobanski a reçu du ministère des affaires 
étrangères une communication par laquellfl. 
M. Balfoui- l'informe, en qualité de repré. 
sentant à Londres, de la conimissioin na-
tionale polonaise, que «le gouvernement 
britannique a charge son agent à Kiev du 
faire la déclaration que la Grande-Breta-
gne ne reconnaîtra aucune paix dans la-
quelle la Pologne serait impliquée sans 

Itati cousu! ion préalable avec ce pays. » 

La Suède et la Finlande 
Stockholm, 21 février. — M. Eden, prési-

dent du conseil, repondant à une interpella-
tion, -'i. déclaré q-ue la Suède n'interviendrai» 
pas eu Finlande par les armes si son droit 
et ses intérêts n'y étaient sas violé» 



Les Visées de l'Italie en Afrique orientale 
et les Intérêts français 

i Va que, datas lé traité d\aUîance de 
le avec la Fronce, TAngleterre et la 
ife, signé à Londres le 26 avril 1915, 

la ces jours derniers à la Chambre ita-
"Mae, une, clause dit i 

. > Bans le cas d'une extension des posses-
sions coloniales françaises et britanniques 
ta Afrique aux dépens de l'Allemagne, la 
Fïance et la Grande-Bretagne reconnaissent 
m principe à lTtalie le droit de demander 
pour «Her-même certaines compensations 
Bous la forme d'une extension de ses pos-
tessloïis en Erythrée, dans le pays des So-
malis, en Libye et dans lès districts colo-
jniaux limitrophes des colonies françaises 
<4 britanniques. » 

A vrai dire, la publication de cet article 
8e la convention de Londres n'a rien ap-
pris aux coloniaux français qui, depuis 
l'entrée en guerre de l'Italie, connaissaient 
te rêve d'expansion de notre alliée en Afri-
que orientale, sur lequel le Congrès colo-
taial ten* à Naples en 1917 était venu leur \ 
Apporter de nouvelles précisions. 

Bans le numéro de juillet-août derniers 
idu Bulletin du comité de l'Afrique fran-
çaise, M.. Camille Fidel a publié sur ce 
Congrès une étude très documentée, où il 
montre que l'extrémité de l'est africain est 
considérée par les coloniaux italiens com-
me la véritable sphère d'influence de leur 
pays au Continent noir, « sphère presque 
bn dehors des champs d'action de la 
France et de l'Angleterre. » 

D'ailleurs, depuis la fin du siècle der-
nier, tous les efforts de notre sœur latine 
ont tendu à établir la jonction de ses co-
lonies de l'Erythrée et de la Somalie, et 
ton sait qu'elle était arrivée à placer 
r Abyssinie sous son protectorat; mais sa 
guerre malheureuse contre le négus Mé-
pélick lui fit perdre cet avantage. 

Aujourd'hui ses tentatives de pénétra-
tion en Abyssinie sont contrecarrées par 
« l'attraction des colonies limitrophes » et 
surtout par la division en sphères d'in-
fluence qu'ont créées les voies d'accès vers 
l'intérieur. La principale de ces voies est 
!e chemin de fer français, qui, partant de 
Djibouti, notre port, de la cCtte des Soma-
jÙs, pour atteindre Addis-Abeba, la capitale 
abyssine, draine les trois quarts du com-
merce éthiopien; mais les Anglais ont 
réussi, de leur côté, à dériver vers le Sou-
Élan égyptien, par les affluents du Nil, une 
partie du trafic de l'Abyssinie occidentale. 

L'existence des sphères d'influence a été 
reconnue par l'accord anglo-franco-ita-
•ïien de décembre 1906, qui donne à l'Italie 
ïe droit de réunir par voie ■ ferrée l'Ery-
Ithée à la Somalie, et lui accorde môme 
Icelui, pour le cas où le « statu quo » de 
ï'Abyssinie ne pourrait être maintenu, de 
(faire la jonction. territoriale de ses deux 
Icolonies, " mais à l'ouest d'Addis-Abeba, 
jpour respecter la zone du chemin de fer 

11 ïrançais. 
Or, cet accord ne satisfait plus aujour-

d'hui nos alliés, car dans un de leurs do-
cuments parlementaires de 1917 nous li-
ions ces lignes qu'a approuvées le Con-
grès de Naples : 

« Un autre problème considérable, qui de-
rvra être résolu à la fin de la guerre, est ce-
Sui de la réorganisation de nos possessions 
de, l'Afrique orientale dans leurs rapports 

La Main de llemape 
DANS LES GRÈVES 

avec les colonies et les sphères d'influence 
de l'Angleterre et de la France. Il ne nous 
appartient pas de préciser les solutions, mais 
il est clair que notre but doit être de rega-
gner, dans nos rapports avec Ï'Abyssinie, le 
temps matériel perdu et d'obtenir de nos 
alliés les concessions qui permettront la 
mise en valeur de nos deux colonies, l'Ery-
thrée et la Somalie. * 

Et là ne se bornent pas les ambitions 
de l'Italie. Des résolutions du Congrès de 
Naples réclament certaines extensions 
territoriales pour ses deux colonies de 
l'Est africain et la domination des voies 
d'accès de Ï'Abyssinie. Mieux tncore, si on 
sait lire entre les lignes, on s'aperçoit 
qu'elle voudrait obtenir la cession#u So-
maliland britannique et de la côte des So-
malis. Mais il parait que sa prétention à la 
possession de Djibouti repose sur une er-
reur, sur une méconnaissance absolue du 
rôle de ce port, dans lequel elle veut voir 
un instrument politique dirigé contre son 
influence, en Afrique orientale. L'impor-
tance de cette ville pour le transit de 
Ï'Abyssinie et le ravitaillement des navires 
sillonnant les grandes routes maritimes 
qui conduisent à nos possessions de l'Océan 
indien et d'Extrême-Orient n'a-t-elle pas 
cependant été proclamée par les hommes 
les plus autorisés de chez nous ? 

Djibouti nous est indispensable, et la 
volonté unanime de nos milieux coroniaux 
est de se refuser à toute discussion sur la 
souveraineté de la France en ce point du 
territoire africain, et de consolider notre 
œuvre en Afrique orientale, ce qui, comme 
le fait fort bien remarquer M. Camille Fi-
del, n'est pas incompatible avec le déve-
loppement des intérêts italiens et britanni-
ques en Abyssinie. 

Au reste, des Italiens de marque ont re-
connu l'importance qu'a pour nous Dji-
bouti. M. Luigi Cufino a écrit : « La situa-
tion et l'avenir du port franco-éthiopien 
touchent aux intérêts vitaux des Fran-
çais- » et, au Congrès de Naples même, M. 
Antonio Annoni a prévu que la France ne 
voudrait pas céder ce point de la côte so-
mali, qui est pour elle la porte de pénétra-
tion politique et économique en Abyssinie 
et dans le Ilarrar, régions riches et ferti-
les, d'un avenir certain. Djibouti est en ou-
tre, a-t-il dit, l'unique escale française où 
l'on puisse faire du charbon entre Mar-
seille et Madagascar. Une autre escale, 
créée sur la côte arabe r'en face, serait 
peut-être mieux placée sur la route des 
Indes, mais se trouverait en dehors de 
celle de la Grande Ile. 

Les justes observations de M. Annoni 
n'ont pas empêché le vote du Congrès dans 
un sens opposé à celui qu'il désirait, mais 
elles ont, nous dit-il lui-même, produit sur 
l'auditoire une forte impression qui s'est 
traduite par des hésitation*. Cela ne donne-
t-il pas à espérer que nos voisins méditer-
ranéens finiront par se rendre compte 
qu'il serait excessif de nous demander la 
cession d e la côte des Somalis ? En tout 
cas ils tiendront, nous en sommes sûrs, à 
apporter, comme nous, dans le règlement 
dn problème Est africain un désir d'en-
tente qui permettra d'aplanir aisément tou-
tes difficultés. 

P. DIALA 

Paris, 20 février. — Sous le titre : «La 
Main de l'Allemagne dans les Grèves,» le 
« Figaro » publie l'information suivante : 

«On vient de découvrir à Saint-IEtienne 
mémo un redoutable centre d'espionnage 
allemand, dont l'office paraît avoir été de 
s'insinuer dans les milieux ouvriers, parti-
culièrement à l'occasion des mouvements 
grévistes, en vue de pousser aux émemes 
dans les usines par un système de propa-
gande défaitiste soigneusement organisée. 
Chose incroyable : un Allemand, dont on a 
saisi le livret militaire, s'était installé com-
me marchand de vin dans cette ville. Son 
débit était fort achalandé. Sa femme y re-
cevait et attirait de nombreux militaires, 
que des personnages suspects, clients de l'é-
tablissement, se chargeaient de recruter. 
Une sorte de maison meublée attenant à la 
boutique recevait des pensionnaires, qui 
avaient, dit-on, une très active correspon-
dance. 

» Un Espagnol et un Suisse ont été arrê-
tés. En même temps que les époux alle-
mands, un de leurs pensionnaires, le nom-
mé Pialex, dessinateur à la Société d'arme-
ment de Saint-Etienne, a été également ar-
rêté. On a trouvé chez lui des documents 
qui prouvent qu'il s'est intéressé de très 
prés aux divers incidents de la grève ré-
cente. 

» Les choses de la guerre retenaient éga-
lement son attention. Il était en relations 
avec des individus suspects d'une autre ré-
gion. Il avait un sauf-conduit valable pour 
toute la zone des armées et une patente 
de marchand forain avec voiture à bras, 
pièces qu'il avoue avoir sollicité pour fa-
ciliter ses voyages, alors qu'il n'avait ja-
mais exercé ce métier. 

» Des documents saisis, 11 résulte qu'il a 
dû toucher une somme très importante pour 
une entreprise qui mettait en péril sa sû-
reté à Saint-Etienne. 

» Un très grand nombre de documents 
chiffrés ont été saisis ; l'un d'eux paraît pré-
senter un intérêt tout particulier. Il est sou-
mis à des cryptographes officiels. 

i Ces découvertes, faites à Saint-Etienne, 
établissent que, sous la direction de l'Alle-
magne, une vaste organisation de défaitis-
me est à l'œuvre, dont le but avoué est de 
produire, à une date connue, en plein6 of-
fensive allemande, des troubles insurrec-
tionnels sur divers points du territoire. » 

LE SUCCES 
des Raids aériens 

anglais 
Londres, 21 février. — D'après les décla-

rations d'un officier supérieur britannique, 
le trait saillant le plus satisfaisant du front 
occidental. est le succès ininterrompu des 
opérations aériennes de l'armée britannique. 
Cela a une très haute importance comme 
préface à la bataille. Parlant des incursions 
aériennes, l'officier a dit : 

« U y a à Londres une tendance naturelle 
à dimimuer l'importance de nos opérations 
aériennes en Allemagne. Depuis lo 1er jan-
vier, nous avons exécuté en Allemagne trei-
ze raids aériens, tandis que les Allemands 
n'en ont exécuté que cinq en Angleterre, 
dont deux absolument sans résultat. Cha-
cun de nos treize ttiûds a abouti a des ré-
sultats sensibles et précis; cela est très sa-
tisfaisant, car Londres est un objectif beau-
coup plus facile à atteindre que n'importe 
quelle autre grande ville allemande, et au-
cune comparaison n'est possible avec tes 
difficultés d'aller survoler Berlin. » 

LECHANT 
DE L'ÉQUIPAGE 

Roman d'Aventures 
Par PIERRE MAC ORLAN O 
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Ce que disent les Journaux 
LA CAPITULATION RUSSE 

Paris, 21 février. — La clique Lénine, 
{Trotzky et Cie, comme l'appelle M. Gus-
tave Hervé (la Victoire), après sa capitula-
tion, a pris une « belle revanche de son 
humiliation en confisquant trois petits na-
vires roumains et en déclarant la guerre à 
lia Roumanie, qu'ils poignardent dans le 
•dos, pendant que Mackensen la prend à la 
gorge » : 

C'est de la gloire non seulement pour le 
fcolchevisme russe, mais pour tout le bol-
fchevisme international. 

Vous allez voir qu'il va se trouver de 
grands politiques de chez nous pour nous 
raconter que si on était allé à Stockholm, 
dans un Congrès socialiste international, 
embrasser Lénine ou le catéchiser, comme 
Cachin, Moutet et Albert Thomas ont caté-
chisé Kerensky à Pétsograd, cette catas-
trophe aurait été évitée.'Vous allez voir que 
tout ce qui arrive, c'est de la faute à Clé-
ïnenceau, et qu'au lieu de baisser humble-
ment la tête et de rentrer sous terre, les 
mauvais bergers de notre jparti socialiste 
vont trouver encore là matière à plastron-
iner et à iaire la roue. 

Les conséquences capitales de la capitu-
lation des bolcheviks, M. Pierre Veber les 

Enontre au New-York Herald .- la Faim (car 
roupeaux et matières premières prendront 

ïe chemin de la Germanie); la Ruine (car le 
paiement de l'indemnité de guerre en or, 

■ c'est la suspension du crédit de la Russie); 
3'Esclavage (car « quiconque ne fournira 
pas une somme de travail suffisante sera 
privé de sa carte de vivres. » 

Enfin la paix bolchevik entraîne la réac-
tion : 

Le triomphe de l'Allemagne précède la 
restauration du tsarisme. Bismarck favo-
risa l'avènement de la République française 
parce qu'il en espérait la ruine définitive 
de la France. Puisqu'il était payé, peu lui 
importait qu'un « régime de désordre » dê-
Isarmât notre pays. Ce fut le contraire qui 
Ke produisit. Mais les Bismarck d'à présent, 
nui entendent exploiter toutes les richesses 
(foncières de la Russie, savent bien qu'ils 
h'y parviendront qu'en rétablissant un pou-
voir autocratique, un tsar inféodé à Berlin, 
*ïui regroupera toutes les forces nationales 
air bénéfice du créancier hypothécaire, un 
jtear-gérant, en quelque sorte. 

Voilà le bilan de la révolution maxima-
Jîiste. Pour un peuple, ça ne valait vrai-
ment pas la peine de se déshonorer. 

Dans YEcho de Paris, M. Marcel Hutin 
aboutit à une conclusion identique : 

Lorsque le commandement allemand au-
ra jugé suffisantes les positions nouvelles 
tru'll aura voulu atteindre sans combat, en 
(Russie, les quelques divisions qui marchent 
t'arrêteront, après avoir capturé le maté-
iriel de chemin de fer et le matériel de guér-
ir* qu'ils' ont intérêt à emporter et que les 
allies ont fourni à la Russie. 

Trotzky et Lénine sont sûrs de leur af-
jfaire : menacés, par les Allemands d'exter-
trnination en Ukraine, les maximalistes et 
ïmarchistes vont être traqués par les Bo-
iches en Russie, jusqu'à ce qu'ils cèdent le 
passage au gouvernement que le kaiser pro-
posera d'établir à Pétrograd : un tsar, pro-
bablement. 

mée des deux Chambres de certaines pièces 
| produites au procès Bolo et qui concernent 

les ministères des affaire's étrangères, de la 
guerre et de l'intérieur. La commission de 
l'armée de la Chambre a déjà commencé le 
dépouillement de ces documents. 

— Dans quel but, cette communication ? 
— Pour mettre fin à certains commentai-

res, à des polémiques soulevées à propos 
du retard qu'a subi l'instruction, de M. Bou-
chardon. 

— Une diversion ? 
— Non, une réplique. Ainsi le débat an-

noncé sera évité ou tout au moins ajourné 
jusqu'après examen des dossiers par la com-
mission de l'armée. 

— D'ici là... 
— Il peut se produire d'autres graves 

événements ! 
— Lesquels ? 
— Chut ! N'entendez-vous pas un roule-

ment ? 
— De tambour? 
— Non, de charrettes... » 

ET L'ESPAGNE AUSSI... 
Oui, l'Espagne aussi après les Etats-

Unis qui doivent expulser les von Papen, 
les Boy Ed, les Dumba; après l'Argentine 
qui dut expulser von Luxbourg, l'Espagne 
est contrainte de chasser l'attaché naval 
allemand von Krohn. L'Homme Libre écrit 
à ce sujet : 

C'est un fait remarquable, qu'au bout de 
quarante-deux mois de guerre nos voisins 
du Sud se voient dans l'obligation de remet-
tre à l'Allemagne son attaché naval et dé-
couvrent en même temps la complicité du 
principal fonctionnaire de l'ambassade prus-
sienne avec les anarchistes que les cléricaux 
germanophiles de Madrid représentaient 
comme étant à la solde de l'Entente. Ces 
deux faits ne suffisent certes pas à éclairer 
tout le mystère de la politique espagnole de-
puis un an au moins. Ils démontrent sura-
bondamment tout de même que la main de 
l'Allemagne ne fut pas étrangère aux trou-
bles divers fomentés dans la Péninsule au 
cours de ces derniers mois. La manière aile 
mande se révèle dans tout son cynisme en 
cette affaire. 

Les alliés n'étaient pour rien, tout le mon-
de le savait, dans les événements d'Espagne. 
Dans le moment même où i'Allemand tra-
mait non seulement des grèves mais des at-
tentats contre la personne du roi, c'était 
nous pourtant que tout?, la presse conserva-
trice représentait comme les « trublions », 
nous que M. Maura désignait presque ou-
vertement comme indésirables pour l'Espa-
gne. M. Garcia Prieto nous demande main-
tenant le passage de 1' « indésirable » prus-
sien. L'opinion espagnole, enfin désabusée, 
ne va-t-elle pas reconnaître — enfin ! — que 
nous combattons non pas seulement nos en-
nemis, mais les ennemis de tout pays policé, 
les ennemis mêmes du genre humain? 

Â Propos le 11 tautrt Attyu 
CONTRE DOUVRES 
Les Mensonges allemands 

Londres, 20 février. — Un radiotélégram-
me allemand dit que, pendant l'incursion 
opérée par les torpilleurs allemands dans le 
Pas de Calais au cours de la nuit du 14 fé-
vrier, un grand bâtiment, apparemment un 
vieux croiseur, a été mis en feu par le tir 
de l'artillerie, puis torpillé et coulé. 

Le radiotélégramme ajoute : «Quatre ba-
teaux rapides à moteurs britanniques ont 
été coulés par le feu de l'artillerie. Un vieux 
torpilleur a pris feu et a chaviré. Un chas-
seur de sous-marins,' au moins douze vais-
seaux armés ont été coulés et au moins 
onze gravement endommagés. Les pertes 
des vies humaines doivent être supérieures 
â 300 hommes. » 

Le secrétaire de l'amirauté (britannique 
déclare que les pertes britanniques ont été 
ceffles indiquées dans le Communiqué publié 
le 15 février. Il n'y a pas d'autres à ajou-
ter. 

L'Alsaee-Lorraine neparle pas 
allemand 

U faudrait pourtant en finir une fois pour 
toutes avec une légende que la presse alle-
mande cherche à répandre aux quatre coins 
du monde et qui, à la longue, risquerait de 
trouver des oreilles complaisantes chez les 
neutres peu avertis des choses d'Alsace. 

Les journaux d'outre-Rhin, ne sachant 
quels arguments faire valoir en faveur du 
rattachement de la « terre d'empire » à la 
« patrie allemande », proclament à tous les 
échos : « L'Alsace-Lorraine est à bon drpit 
allemande puisqu'elle parle allemand. » 

Cette petite phrase pèche à la fois contre 
la logique et la vérité. Elle est le fruit d'une 
déduction abusive. Elle ne peut rentrer dans 
aucune des lois du syllogisme. En la fai-
sant, les savants en « us » et à lunettes de 
la Germanie, pourtant si épris de science, 
ne montrent pas une grande connaissance 
des règles d'Aristote, 

Quand même, en effet, l'Alsace-Lorraine 
se servirait de l'allemand dans la conversa-
tion courante, on n'aurait pas le droit de 
dire qu'elle a un cœur de Gretchen. La con-
clusion dépasserait irrégulièrement les pré-
misses. 

Est-ce que les Suisses, qui, pour près de 
moitié, emploient un idiome germanique, 
sont des « Allemands », ont des âmes d'« Al-
lemands », désirent être incorporés dans la 
« patrie allemande » ? 

Cette affirmation des gazettes boches est 
en outre un mensonge. 

L'Alsace-Lorraine n'a jamais parlé alle-
mand. Quand elle n'utilise pas le français, 
elle s'exprime en patois. U y a des patois 
lorrains et des patois alsaciens. Les uns et 
les autres sont pour la plupart presque inin-
telligibles à MM. les oberleutnants- des gar-
nisons d'occupation. 

Braves patois, d'ailleurs, auxquels nos 
frères d'Alsace-Lorraine avaient bien raison 
d'être attachés sous la botte prussienne. Ne 
fournissaient-ils pas aux « wackes » du 
Reichsland l'occasion de faire la nique au 
nez et à la barbe rousse de « herr prpfes-
sor » sans qu'il y comprît goutte ? 

C'était un petit dédommagement pour 
toutes les misères endurées. Rien n'aurait 
pu y faire renoncer les Alsaciens-Lorrains. 
Mais, quand le pays sera redevenu français, 
les habitants, n'ayant plus personne à rall-
ier, se serviront de notre langue, et ceux 
qui la possèdent mal encore auront tôt fait 
de l'apprendre. 

Aux Etats=Unis 
LE TONNAGE AMERICAIN S'AMELIORE 

Washington, 21 février.— On a dépassé 
deux ou trois semaines plus tôt qu'on ne 
l'espérait la limite mimma des disponi-
bilités des alliés en matière de tonnage, et 
aujourd'hui les fonctionnaires expriment 
leur confiance que le tonnage disponible 
pour l'avenir va maintenant s'accroître de 
façon très satisfaisante. Les fonctionnaires 
ont déclaré que parmi les facteurs contri-
buant à accroître le tonnage, il y a l'effi-
cacité croissante des mesures prises contre 
les sous-marins, la mise en service des pre-
miers nouveaux navires construits par- les 
chantiers maritimes américains et le trans-
fert du tonnage neutre au trafic dans les 
eaux situées en dehors de la zone de guer-
re, ce qui rend disponible, pour le service 
transatlantique, du tonnage allié. 

U y a je ne sais plus combien d'années, 
avant la guerre en tout cas, j'en appris une 
bien bonne sur le compte de M. Pierre Mac 
Orlan. Cette saison-là, les Compagnies de 
chemins de 1er, terrorisées par l'affluence 
des chiens lors de l'ouverture de la chasse, 
avaient décidé de faire payer place entière 
aux auxiliaires quadrupèdes des chasseurs, 
dans les trains réservés à ceux-ci. M. Pierre 
Mac Orlan jugea néanmoins suffisant de se 
munir d'un quart de place pour son chien. 
Passa l'inévitable contrôleur qui réclama 
un supplément, comme vous et moi l'au-
rions fait si nous avions été lui. 

M. Pierre Mac Orlan aurait alors soupiré, 
embrassé le chien qu'il tenait sur ses ge-
noux (un basset, le modèle du genre, à 
tête de bossu sympathique, au museau ridé, 
babinard, piteux et tendre) et dit enfin au 
contrôleur, sur un ton navrant : — Monsieur, 
je vous prie de remarquer qu'il n'a pas trois 
ans, que je le tiens sur mes genoux, et que 
ce n'est pas mon chien, mais mon fils... Ne 
suis-je pas assez malheureux d'avoir mis 
au monde un monstre pareil, qu'il me faille 
encore subir l'avanie d'une méprise comme 
la vôtre ? 

Que répondit le contrôleur ? On ne sait ; 
mais, s'il avait des lettres et de l'esprit, il 
est probable qu'il salua et passa outre, parce 
que ceci est une histoire humoristique, et 
qu'une histoire humoristique « bien filée » 
doit finir ainsi, c'est-à-dire ne pas finir et 
ressembler à une promenade le long d'un 
couloir baroque et amusant qui donne — si 
j'ose ainsi parler — en plein sur le vide. 
Authentique ou non (mais on ne prête 
qu'aux riches), c'est cette histoire qui fit, 
avec quelques autres du même panier, la 
réputation d'humoriste de Pierre Mac Orlan. 

Quelle que soit mon estime pour les hu-
moristes, il serait parfaitement déplacé de 
continuer à qualifier Mac Orlan d'humo-
riste tout court. L'humour n'est pas un art 
à proprement parler; c'est un truc dont M. 
Bergson nous a révélé difficilement les fi-
celles assez faciles dans son ouvrage sur 
le Rire; des spécialistes médiocres peuvent 
pratiquer, et rfême fructueusement, le dit 
truc pendant quelques années. Puis les fi-
celles s'usent, il faudrait en inventer d'au-
tres; ceci est plus dur, et c'est cause que la 
plupart des humoristes qui ne sont que des 
humoristes finissent dans l'administration 
ou par pratiquer l'abus des liqueurs fortes-

Plus modeste, Mac Orlan s'est rapproché 
d'année en année de la lignée intellectuelle 
qui nous a valu le Swift de Gulliver et le 
Voltaire des contes. Ceci se flaire dans 
«les Poissons morts», notes de guerre d'un 
réalisme artistement dissimulé, et dans « la 
Maison du retour écœurant », où l'abraca-
dabraxice résolue sert de vêture à une phi-
losophie incontestable et de haut goût. 
Après «le Chant de l'Equipage», le doute 
n'est plus possible sur la personnalité in-
tellectuelle et littéraire de notre homme. 
Rien de eommum décidément, avec .un 
MaTc Twain ou un Alphonse Allais; il est 
d'un bateau voisin ou, pour être plus juste, 
de l'étage au-dessus. 

« Le Chant de l'Equipage », roman d'aven-
tures. Hélas ! on ne résume pas un récit de 
ce genre... Essayez donc de donner une idée 
de Zadlg ou de Candide par ce procédé sim 
pliste ! Mais « le Chant de l'Equipage » pré-

de. lecture autrement rares. On ouvre le li 
vre, on rit, on sourit, on se passionne... et 
l'on s'aperçoit soudain qu'on a atteint la 
dernière page, qu'il est très tard, et qu'il ne 

Il aura fallu bientôt quatre années do 
guerre pour arriver, avec les circulaires 
ministérielles des 8 et 22 septembre 1917, 
à concevoir la possibilité de générabser 
dans toutes les régions de la France des 
institutions coopératives propres aux mo 
bilisés. C'est sur eux surtout, en effet, et 
sur leurs familles que pèsent à cette heure, 
il faut bien le reconnaître, les charges de 
la vie chaque jour plus lourdes, charges 
bien plus écrasantes encore que pour tous 
ceux qui peuvent continuer a gagner leur 
vie, car le devoir qui les retient soit au 
front, soit à l'arrière, les prive des moyens 
de se procurer les ressources indispensa-
bles pour y faire face. 

Certes, il y a eu jusqu'à présent quelques 
essais très heureux de coopératives sur le 
front, essais qui ont découragé, en même 
temps que les sanctions énergiques qui in-
tervinrent, l'odieux commerce des mercan-
tis; mais ces essais que les conditions ma-
térielles rendaient nécessairement très 
épars et très limités n'ont peut-être pas 
donné tous les résultats qu'on était en droit 
d'en attendre. D'autre part, à l'intérieur, 
rien ou presque rien n'avait été fait jus 
qu'à cette heure pour une organisation 
d'ensemble. De ci de là, sans doute, des 
adhésions à des coopératives civiles pou-
vaient bien rendre quelques services, mais 
les moyens d'action de celles-ci, en butte 
chaque jour à des difficultés économiques 
croissantes nées des hausses successives, 
des crises de transport et des restrictions, 
ne cessaient de diminuer leur efficacité 
en même .temps que leur rayon de venta 
et par suite leur influence régulatrice sur 
les prix. 

C'est alors qu'un véritable apôtre de 
l'idée coopérative, M. le commandant Le-
montier, du ministère de la guerre — (il 
nous permettra de lui rendre hommage 
ici) — après avoir accompli brillamment 
sa' tâche aux armées, a jugé utile d'appe-
ler l'attention du ministre sur les avanta-
ges immenses et encore tout à fait insoup-
çonnés que les groupements militaires 
peuvent par eux-mêmes apporter à la créa-
tion d'un réseau de formations coopératives 
qui resteraient exclusivement réservées 
aux soldats et à leurs familles et qui — 
c'est là l'idée essentielle—pourraient être 
peu à peu étendues par des filiales soli-
daires entre elles, à toutes les régions. 

Par l'unité de sentiments et d'intérêts, 
le lien traditionnel de camaraderie, l'enca-
drement et l'habitude de la discipline, 
enfin et surtout le nombre considérable 
des membres, on peut d'ores et déjà envi-
sager une organisation d'ensemble ayant 
la cohésion nécessaire pour triompher de 
tous les obstacles et opposer une barrière 
solide à la spéculation en réalisant des 
achats d'une très grande importance. Les 
diverses filiales, tout en se ravitaillant 
elles-mêmes et dans leur propre rayon de 
tous les produits du sol ou de l'industrie 

besoins, Celuici à' son ̂ ^jffi "ois avec beaucoup plps aavanta 
groupant W «£ffi*B5 

Les Américains sur notre Front 
Washington, 20 février. —- Le ministre de 

sente'un charme pittoresque et un atttrait 1ui SV trouvent à des prix avantageux, 
pourront aussi s adresser aux filiales voi-
sines ou au siège central pour leurs autres 

fefcommŒ de S{ 
se trouvera réalisé, par ^ f**™™1 àeX* 
tension, le maximum de résultats. 

L'Œuvre vient de naître dans «to condi-
tions tout à fait satisfaisantes à Toulouse 
Installée depuis le 7 décembre dernier 
dans un vas e local, elle compte déjà plus 
de mille adhérents, et son chiffre d'affaires

 f
 f 

a dépassé, le premier mois, rien que dans \ 
cette ville 20,000 francs de ventes de pro- f 
duita a mentaires de toute sorte livrée > 
à des prix de 25 à 50 % inférieurs, à ceux 
du commerce. Chaque jour, des ^ficiers 
des soldats de l'arriére ou des armées en 
permission s'y font inscrire et y inscrive* 
leurs familles. . .. 

En examinant les grandes hgnes de cette 
première organisation, on comprend tout 
de suite pourquoi elle doit réussir. Cest 
surtout parcVque la plupart des services 
militaires intéressés ont tenu à lui appor-
ter chacun et spontanément un concours 
des plus dévoués qui économise dans una 
larte mesure des frais généraux impor- t 
tants que les coopératives civiles, au con- f 
traire, ne peuvent presque jamais éviter. ' 
C'est ainsi que l'Intendance des_ vivres 
étudie et signale des lots d'achats intéres-
sants et collabore à la direction générale, 
que le service de physiothérapie autorisa 
l'élevage de porcs destinés à la vente dans 
les dépendances de ses jardins, que les 
eaux grasses sont cédées à, la coopérative 
de préférence au commerce, que l'artillerie 
prête un cheval pour les livraisons des 
commandes en ville qui ont lieu chaque y 
jour par quartiers ' distincts. Sous mille • 
formes, on voit des officiers s'occuper, 
avec compétence et empressement, 
l'organisation des transports, du contrôle 
des opérations et des comptes. Ce sonl 
autant de débours et d'employés écono-
misés. Enfin, on a su choisir et mettre à 
la disposition de l'Œuvre, comme gérants 
et auxiliaires, des mobilisés ayant la 
grande habitude des achats en gros. Et ce 
concours d'idoines, d'ailleurs gratuit, est, 
il faut bien en convenir, la meilleure ga-
rantie du succès. 

Déjà, les bénéfices< réalisés sont très en-
courageants. Bien que les prix des denrées-

' aient été fixés au début à un taux relative' 
ment élevé pour couvrir les premiers frais 
d'installation, ils permettront bientôt ou 
de distribuer des ristournes ou, ce qui 
vaudra mieux, d'abaisser peu à peu les 
tarifs, au grand avantage des coopérateurs 

Nous croyons savoir que ce premier et 
très heureux essai va susciter très prochai-
nement dans notre région des initiative? 
du même genre qui sont actuellement à 
l'étude. Souhaitons que l'autorité militaire 
qui s'y intéresse à juste titre, les réalisa 
promptement, car plus le mouvement des 
coopératives s'étendra et plus il pourra 
contribuer à la réussite de chacune et d6 
toutes. 

> 

marquée dans le barrage antiavion du sec-
teur américain. « Il n'y a eu, dit-il, la se-
maine passée, que de simples escarmouches 
entre patrouilles dans ce secteur. En Cham-
pagne, les unités d'artillerie américaine ont 
participé aux attaques des Français, qui ont 
atteint la troisième ligne allemande. » 

3LES MANŒUVRES CONTRE 
LE MINISTERE CLEMENCEAU 

Les couloirs de la Chambre étaient plon-
gés depuis quelques jours comme dans un 
jétat de léthargie ! Ils se sont réveillés ! Le 
jsalon de la Paix s'est ranimé ! Déjà une 
iagitation se manifeste. Rumeurs, chucho-
jtements, conciliabules mystérieux, Qu'est-
!ce à dire ? Ceci, rapporte M. Louis Lam-
bert au Gaulois : 

« U y a quelque chose dans l'air, me dit 
■mon ami le député bien renseigné : une 
grosse interpellation se prépare contre le 
cabinet. 

— A propos de la paix séparée de la Rus-
sie, sans doute ? 

— Il s'agit bien de la Russie I Qu'impor-
tent à l'opposition les agissements des maxi-
malistes. Tenez-vous bien : on va interpel-
ler sur l'affaire Bolo 1 Le porte^parole des 
opposants est M. Emile Constant. Oui, ce 
qui a frapué le plus cet aimable Girondin 
Idans le procès Bolo, c'est un incident pure-
ment local et d'ordre électoral. 

— C'est grave 1 
— Comme vous le voyez. La Russie, la' 

Roumanie, la menace d'offensive boche, 
Hen de cela ne compte. Les intérêts électo-
raux priment tout 1 

— Mais êtee-vous bien sûr que ce débat se 
produise ? 

— Oui, à moins que... 
— Que voulez-vous dire ? 

, — Voici : Le gouvernement vient de pren-
dre une initiative qui va probablement dé-
router le ou les interpeliateurs. M. Clémen-
ceau vient dé saisir les commissions de l'ar-

Congrès national des Mutilés, Réformés 
et anciens Combattants de la 

grande Guerre 
Paris, 20 février. — On noue communique 

la note suivante : 
«Le Cqngrès national des mutilés, réfor-

més et anciens combattants de la grande 
guerre se tiendra à Lyon les 24, 25 et 26 fé-
vrier courant. Ce Congrès, dont l'importan-
ce capitale n'échappera à personne, est or-
ganisé par le comité exécutif provisoire 
élu par le Congrès de Paris du 11 février 
1917. 

Pourront seules prendre part au Congrès 
les Associations de mutilés, blessés, réfor-
més et anciens combattants de la grande 
guerre. 

Les travaux du Congrès seront présidés 
par le bureau du comité exécutif provisoire, 
composé de MM. Vidal, secrétaire général; 
Longeron, trésorier; Talamy, secrétaire ad-
joint. Cette commission permanente sera 
chargée spécialement d'assurer le bon fonc-
tionnement des commissions d'études, de 
veiller au bon ordre, d'assurer l'organisa-
tion matérielle des séances plénières, de so-
lutionner tout litige pouvant se faire jour 
au cours des discussions. 

sms municipaux 
d'Approvisionnement cambriolés 

Toulon, 20 février. — Une bamde d'auda-
cieux cambrioleurs, qui opèrent la nuit, et 
dont la trace n'est pas encore connue, ont 
dévalisé des magasins appartenant à la vil-
le de Toulon et ont emporté une grande 
quantité de sucre destiné à Être livré à la 
population au moyen de cartes. 

La même bande réussit le sac de plusieurs 
magasins et entrepôts et a volé, entre au-
tres, des stocks importants de pommes de 
terre. 

h Guerre sous-marine 
Mouvement des Ports français 

Paris, 20 février. — Le relevé hebdomadai-
re des mouvements dans les ports français, 
des pertes de guerre et des attaques sans 
succès s'établit anisi pour la semaine finis-* 
sant le 16 février à minuit : 

Mouvements des navires de commerce de 
toutes nationalités (au-dessus de 100 tonneaux 
net) dans les ports français, à l'exception 
des bateaux détachés et du cabotage local : 
Entrées, 917; sorties, 87. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : De 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, zéro; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, zéro. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-mârins, 3 (dont un 
attaqué dans la semaine précédente). 

Bateaux de pêche français coulés, zéro. 

Mouvement des Ports anglais . 
Londres, 20 février. —- Pendant la semaine 

dernière, 2,322 navires de toutes national^ 
tés sont arrivés -dans les ports britanniques, 
2,393 en sont partis.. 

Douze navires britanniques marchands de 
plus de 1,600 tonnes et 3 de moins de 1,600 
tonnes ont été coulés. 

Un bateau de pèche a été coulé, 8 atta-
ques ont été effectuées sans succès. 

La Navigation italienne 
Berne, 20 février. — Pendant la semaine 

qui s'est terminée le 16 février, à minuit, 
368 navires marchands de toutes nationali-
tés, d'un tonnage de 259,220 tonnes, sont 
entrés dans les ports italiens; 330 d'un ton-
nage de 266,085 en sont sortis, sans tenir 
compte des barques de pêche et du petit ca-
botage. 

Les pertes des navires italiens sur toutes 
les mers ont été de deux steamers jaugeant 
plus de 1,500 tonnés, et d'un voilier de plus 
de 100 tonnes. 

Les Socialistes autrichiens pour 
la Paix de M. Wilson 

Bâle, 21 février. — Les socialistes autri-
chiens ont déposé à la Chambre des députés 
une interpellation demandant notamment 
que le gouvernement austro-hongrois recon-
naisse en principe les lignes directrices ex-
posées par M. Wilson dans son dernier Mes-
sage et continue énergiquement ses efforts 
en vue du rapprochement de l'Autriche-Hon-
grie avec les Etats-Unis pour arriver à une 
paix générale. 

En Espagne 
IMPORTANTE CEREMONIE MILITAIRE 
Madrid, 20 février. — Une très belle céré-

monie militaire a eu lieu ce matin, à l'occa-
sion de la remise du drapeau de l'Académie 
générale militaire, qui se trouvait jusqu'ici 
à Tolède. Le roi, qu'accompagnaient ta rei-
ne Victoria et la reine-mère Marie-Christi-
ne, était entouré du haut personnel du pa-
lais. Il a prononcé quelques paroles : 

« Nous nous sentons fier d© revêtir i'uni-
forme de l'armée espagnole, a dit le souve-
rain, de cette armée toujours disposée à 
mourir pour la patrie s'il était nécessaire. 
Je suis sûr de sa valeur et de sa loyauté, 
et je suis sûr qu'elle accomplira en toute 
occasion ses devoirs envers la patrie et la 
monarchie. Aujourd'hui, heureusement, elle 
n'a pas à combattre sur les champs de ba-
taille, mais seulement à contribuer au dé-
veloppement du progrès national. Si cette 
armée devait aller à la guerre, chose que je 
ne crois pas, elle accomplirait brillamment 
son devoir. » 

Les généraux et les officiers, au nombre 
de 1,165, ont ensuite défilé devant le souve-
rain, à côté de qui se trouvait le drapeau 
de l'Académie. 

Le roi assistera ce soir à un banquet mi-
litaire au Palace. 

Français malgré lui 
Paris, 20 janvier. — Né en France d'un 

père Espagnol et d'une mère Française, M. 
de Paredes opta, à sa majorité, pour la 
nationalité espagnole.. Mai», au Iîeu de fai-
re son option à la justice de paix, comme 
l'exige la loi, il l'avait faite à la mairie. M. 
de Paredes se fit ensuite inscrire sur les con-
trôles de l'armée espagnole et fut déclaré 
inapte. Total : la guerre arriva; un beau 
jour on appréhenda notre homme et on 
l'expédia à Bergerac, au 108e d'infanterie, 
comme omis des classes antérieures. 

M. de Paredes résolut de plaider, et hier 
il faisait soutenir par son avocat qu'il était 
bien Espagnol. Mais les juges répondirent 
eue son option n'avait pas été accomplie 
selon les formes. 
" M. de Paredes est donc Français, et com-
me tel il restera sous les drapeaux ! 

peine de penser que la consolation de s'of-
frir ce luxe. L'ouvrage le mérite, sous son 
petit air de ne pas y toucher qui ajoute 
encore à cette vertu. Vous y trouverez des 
types inoubliables, et que Dick ns, spécia-
liste du genre, eût jalousés : Krûhl, Désiré 
Pointe, Samuel Eliasar, le capitaine Heresa ; 
des notations, des descriptions et des ima-
ges émouvantes, frustes et péremptoires, à 
la Kipling. Mais, en dépit des grands noms 
anglais que son talent parfois évoque (et 
même de son nom à lui), Pierre Mac Orlan 
n'en reste pas moins un écrivain éminem-
ment français, par le style et par la maniè-
re; il y a là une fantaisie claire, une alacri-
té vagabonde, une série de sautes de vent 
heureuses dans la phrase et dans le récit 
qui me feraient jurer que ce très habile écri-
vain est de Gascogne, — si je ne le soup-
çonnais d'être Normand... 

Ajoutez à cela les illustrations de Gus 
Bofa, le Pylade de Mac Orlan-Oreste. Je ne 
suis pas critique d'art, et j'espère bien n'a-
voir jamais à embrasser cette profession 
pour vivre. Mais en disant que le remar-
quable dessinateur de « Chez les Toubibs » 
n'est pas plus « humoriste-tout-court » que 
le remarquable romancier du « Chant de 
l'Equipage », j'ai la certitude de ne rendre 
qu'à moitié justice à l'un et à l'autre. Ces 
deux-là, vous pouvez les mettre dans le 
même sac. 

Cette parfaite harmonie des dessins et du 
texte contribue encore à faire de ce livre 
une œuvre très précieuse, que l'on placera 
dans le bon coin de sa bmliotbèque et vers 
qui.l'on reviendra avec une infinie satisfac-
tion aussi longtemps que les geignards, les 
pantouflards, les embêteurs, les psycholo-
gues, les chroniqueurs de guerre et autres 
raseurs ou bourreurs de crânes, — objets 
d'horreur légitime pour les très vaillants 
poilus qu'ont été Gus Bofa et Mac Orlan, — 
continueront à sévir. C'en est assez, je sup-
pose, non seulement pour assurer un gros 
succès au « Chant de l'Equipage », mais 
aussi pour garantir la durée de ce succès... 

Charles DERENNES. 

Paul FRANK 

LE PAIN 
< 

On proteste çà et là, un peu à la légère, 
semble-t-il, contre la fabrication actuelle 
du pain. L'un se plaint de son goût acide, 
l'autre lui reproche de s'émietter dans le 
bouillon ou dans les sauces; ailleurs, on 
l'accuse de réveiller ou même d'engendrer 
de nombreux malaises d'estomac ou d'in-
testin. Qu'il y ait dans ces doléances quel-
que chose de fondé, c'est possible; mais si 
l'on veut bien réfléchir que le froment est 
en déficit dans le monde entier, l'addition 
de succédanés divers à la farine de blé 
apparaîtra comme une nécessité absolue, 
devant laquelle, par conséquent, il con-
viendrait de s'incliner sans murmurer. 

Toutefois, il n'est pas défendu d'en par-
ler. Notre pays a plusieurs fois déjà mon-
tré avec quelle abnégation il souscrit aux 

estimables. Le riz, d'une extraordinaire -ri-
chesse en amidon, ne renferme pas asses 
d'albuminoïdes; aussi les peuples qui cul-
tivent presque exclusivement cette grami 
née, comme les Chinois et les Japonais, 
ont-ils besoin d'un apport complémentaire 
de principes azotés et sont-ils grands man 
geurs de poisson. 

Signalons encore quelques farines qui 
ne sont pas à dédaigner, mais dont la pro-
duction mondiale est d'importance très se-
condaire : sagou, arrow-root, manioc. 

Les haricots, pois, fèves, lentilles son? 
très substantiels; débarrassés de leur en-
veloppe inerte, ils offrent, à poids égal, 
une puissance nutritive supérieure à celle 
de n'importe quel aliment complet; il est 

renoncements que réclame l'intérêt de la i.acheux que leur pnx 55011 S1 elevé-
patrie; nous accepterons donc de bonne ! »ant'leurs albuminoïdes étant d'une diges-
grâce une réduction sur notre ration de tlblllte moi™re <i'ue celle du gluten, et sur-

(1) Un vol. ln-18. Prix, 4 fr. net. — L'Edition 
française illustrée, 30, rue de Provence, Péris. 

Le Contrôle des Cafés 
Paris, 20 février. — A l'« Officiel » de jeu-

di, un arrêté du ministre de l'agriculture 
et du ravitaillement institue une commis-
sion de contrôle du commerce du café. 

Sont nommés membres de cette commis-
sion, section de Bordeaux : MM. Albert 
Aroudin, Aristide Blanc, Henri Vergez, cour-
tiers en cafés. 

M. JOhannes Couvert, du Havre, exerce 
les fonctions de président de la commission. 

 _4 , 

La Tâche accomplie par la Flotte 
britannique 

DECLARATIONS DE L'AMIRAL JELLICOE 

Londres, 21 février. — L'amiral Jellicoë, 
ancien amiralissime de la flotte britannique, 
a déclaré au cours d'une réception à l'Ald-
wych-Club : 

« Nous avons parcouru en tous sens la 
baie d'Héligoland pavillon déployé, mais les 
Allemands se sont tenus cois. Au début do 
la guerre, il y avait dans les ports étrangers 
neuf cents vaisseaux allemands; cent cin-
quante-huit regagnèrent l'Allemagne, les au-
tres furent internés dans les ports qui pour 
la plupart étalent neutres et qui, grâce à 
l'Allemagne, ne le sont plus aujourd'hui. Ce 
déblayage rapide de la flotte marchande al-
lemande transformait la flotte navale alle-
mande en un article de luxe. Les Allemands 
n'ont jamais tenté d'opérations militaires 
dans la mer du Nord, et la cause en est dans 
notre marine* La flotte britannique a trans-
porté treize millions de soldats avec une per-
te de 2,700 hommes seulement due à des ac-
tes de l'ennemi. » 

L'amiral Jellicoë a ajouté qu'il y a quel-
que temps M. W. Churchill cita des chiffres 
montrant que les pertes des sous-marins al-
lemands atteignaient 40 à 50 %. L'amiral Jel-
licoë estime qu'à l'heure actuelle ce chiffre 
peut être considéré comme étant pleinement 
de 50 %. 

Les Repas interdits 
Paris, 20 février. — M. Victor Boret a reçu 

aujourd'hui M. Delcos, président du Comité 
de l'alimentation, et M. Duhamel, président 
du Syndicat général de l'Industrie hôteliè-
re de Paris. Ils ont appelé son attention sur 
certains inconvénients qu'allait amener l'in-
terdiction de servir et de consommer des 
aliments solides, entre 9 et 11 heures du 
matin, aux catégories de travailleurs qui 
sont employés à des entreprises de trans-
port et de déchargement. 

M. Victor Boret, tenant compte des diffi-
cultés que rencontrent les transports, par 
suite des nécessités militaires, a décidé de 
suspendre l'application de cette prescrip-
tion jusqu'à nouvel ordre; mais il a rappelé 
qu'à partir de lundi prochain 25 février, 
l'interdiction de servir et de consommer 
des aliments solides entre U heures 30 et 
18 heures 30, devra être appliquée rigoureu-
sement. Des instructions en ce sens seront 
envoyées aux autorités compétentes. 

M. CHARLES HUMBERT 
Photo Meurisse. 

Création d'une Sous-Direction 
de la Gendarmerie 

Paris, 19 février. — Il est créé au ministère 
de la guerre, pour la durée des hostilités, 
une sous-direction de la cavalerie. Elle a 
dans ses attributions toutes les questions re-
latives à l'organisation de la gendarmerie, 
à l'administration du personnel (officiers et 
troupes), à l'inspection et à l'administration 
des corps de l'arme. 

Elle reçoit délégation de la signature du 
directeur de la cavalerie pour la correspon-
dance avec les autorités civiles et services 
courants. \ 

Le lieutenant-colonel Plique, chef de la 12e 
légion de gendarmerie, est désigné pour 
remplir les fonctions de sous-directeur de la 
gendarmerie. 

En Grèce 
Athènes, 20 février. — Le maire et une dé-

légation de la municipalité du Pirée ont 
remis à la légation de France, avec prière 
de transmettre à Paris, le vote du Conseil 
municipal remerciant la marine de guerre 
française des services rendus à la popula-

1 tion persécutée lors des événements de dé-
* cembre 1916. 

pain, non sans faire remarquer pourtant 
que lorsqu'on envisage entre alliés des res-
trictions communies, on ne rappelle peut-
être pas assez rimportance exceptionnelle 
de la question du pain chez nous Français, 
et, par suite, l'étendue du sacrifice con-
senti. Avant la guerre, on consommait, en 
effet, par . tête et par jour : 

France 6oo grammes de pain 
Angleterre .. ZQ$ — — 

Italie 300 — — 
Allemagne ï8g — — 
Russie 134 — — 

Il ressort de ce tableau qu'un Français 
qui voit sa part quotidienne réduite à 300 
gramme s'impose plus de privation que tel 
voisin qui n'en reoevrait, je suppose, que 
200. Le pain de pur froment était pour 
nous le meilleur et le moins cher de tous 
les aliments complets; ainsi s'expliquait 
notre prédilection pour lui. 

Pour juger maintenant en connaissance 
de cause des défauts, plus apparents que 
réels, que l'on attribue aux pains mixtes, 

•il faut jeter un coup d'oeil sur les proprié-
tés physiques et sur la valeur alimentaire 
des autres farines plus ou moins suscepti-
bles d'être mêlées à celle du blé, et au be-
soin de remplacer tout à fait le pain sous 
forme de nombreuses préparations culinai-
res. 

Le blé et le seigle possèdent une notable 
quantité de gluten, d'un certain gluten très 
propre à la panification. Le maïs, l'orge, le 
riz, etc., en renferment fort peu, et celui 
qui s'y trouve n'étant pas agglutinatif res-
te pulvérulent en présence de l'eau ; de là, 
les pains lourds et compacts que l'on con-
naît. L'avoine enlève de la blancheur au 
pain, le riz lui en apporte davantage, le 
maïs (la variété d'Amérique exceptée) lui 
communique une teinte jaunâtre. Ces mo-
difications légères, qui n'atteignent le paiin 
que dans ses qualités en quelque sorte ex-
térieures : goût, couleur, densité, méritent 
à peine d'être signalées; le sybaritisme est 
hors de saison. 

ArrêtonsKnous plutôt sur les caractères 
chimiques des graines alimentaires. Tou-
tes (céréales, légumineuses, etc.) contien-
nent : i° de l'amidon, source principale de 
l'énergie musculaire; 20 des albuminoïdes, 
qui servent à réparer l'usure des tissus-
3° des substances minérales, de moindre 
intérêt. Au point de vue dte la nutrition 
générale, le blé, il n'y a pas de doute à cet 
égard, l'emporte de beaucoup sur toutes 
les autres; d'où l'usage si répandu et si 
justifié du pain, du vermicelle, du maca-
roni, etc. Le seigle vient immédiatement 
après; il a la même teneur en azote, mais 
son gluten est un peu moins assimilable 
que celui du blé. L'avoine serait une nour-
riture de premier ordre comme les deux 
précédentes (les Ecossais, dont elle cons-
titue le principal aliment sous forme de 
bouillies, comptent parmi les hommes les 
plus robustes de la terre); son emploi est 
malheureusement très limité en France. 
Le maïs, le sarrazm, le millet sont moins 

tout que celle de la myosine (muscles), de 
la fibrine (sang) ou de la caséine (lait), ii 
ne faut pas oublier qu'une alimentation à 
base de légumineuses risquerait de n'être 
pas suffisamment réparatrice. Cette cons-
tatation s'applique davantage encore à la 
pomme de terre, réservoir précieux d'a-
midon, et, par suite, aliment énergétique 
au plus haut degré, mais qui doit être ac-
compagné d'une bonne ration animale, sur-
tout chez les enfants et les adolescents. 
_ Il ne manque donc pas d'aliments qui, 
judicieusement mélangés ou alternés, peu-
vent parer à une disette relative et tempo-
raire de froment sans dommage pour notre 
santé. 

Souvent, par notre faute, nous ne reti-
rons pas de notre nourriture en général, 
du pain et des féculents en particulier, tout À' 

le profit désirable. De même qu'une ma-* 
chine thermique donne un mauvais rende 
ment si le mécanicien se montre malha-
bile dans le réglage de son foyer, ainsi 1« 
moteur humain mal conduit est loin d'utf- ' 
hser au maximum son combustible-aliment 
On 1 a déjà dit bien des fois, mais on ne 
saurait trop le répéter, et c'est le moment 
ou jamais d'appliquer à la lettre ces con-
seils des hygiénistes : nous mangeons trou 
vite, nous ne mâchons pas assez. L'incon-
vénient, déjà appréciable pour ceux de nos 
aliments (viande, œufs, corps gras lait 
etc., etc.) dont la digestion s'accomplit i 
sous l influence des sucs gastrique, pan- 4 
creahque ou intestinal, devient plus grave 
pour les farineux , qui, eux, ne sont guère 
rendus sc-lubles et assimilables que par la 
salive. L homme sécrète normalement 
1 kilo 3 de ce liquide par jour; les ani-
maux carnassiers, proportions de raille ga^ 
dees, en fournissent infiniment moins tan-
dis que les herbivores, au contraire, à la 
nourriture habituellement très amyiacée 
en déversent dans leur tube digestif des 
quantités énormes. Or, la saline coï 
abondamment que pendant la mastication 
et dans la mesure même où celle-ci estTa-
iquée (chez le cheval, qui mâche alterna-

tivement à droate et à gauche et change <L 
sens a peu près tous les quarts d'heure 
la glande au repos ne fonctionne pas tam 
SuSFc1 ̂  manifeste «» extrême ac-
tivité). Si donc nous avalons sans les mâ-
dïnid°reurent ies *»«îSs 
JTÎ^r.** pour ^aucoup d'entre Lx 
nous nous croyons autorisés à le faire en 
aison de leur état déjà fluide ou pâteux 

(bouillies) ou de leur faible oonsSSï 
pain, pommes de terre), - ils ne sWé 

Se?S,iïinnMllVe),-ne Se '^seront di-
znteXlf™^* évacués 
l'estomac J*î v} : Près avoir exi«é de 

Wsq« les'èwées alimentaires se ra. 

fst^Sirsrnt!,Etat rs *!Ste £ 
eeonsÏÏ^ ? US en' pl,us sévères. man-geons moins et mangeons mieux : ce sera 
à la fois patriotique, économique et sje 

J--Marcel SOUM. 
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une par la Vie! 
Par Mary FLORAN 

Et, pourtant, qu'est-ce qui y ressemblait 
moins que cette longue confidence d'un cœur 
nui s'était donné à un autre ? S'était-il re-
»ris, ce cœur si tendre, coniim© Bertrande le 
lui avait affirmé î II se le demandait avec 
fane anxiété qui, au bout d'un moment, 
éveilla son attention. 

« Que diable cela peut-il me faire ?» se 
tlit-11 alors, rebellé contre le sentiment qui 
s'insinuait en lui malgré sa volonté. 

Et il se mit à marcher plus vite dans le 
rentier verdoyant qui, d'ordinaire, le ra-
menait chez lui. 

Le lendemain, à la visite matinale, ma-
dame d'Esports lui dit : » 

— Il paraît que vous avez fait une prome-
made délicieuse; Bertrande m'est revenue 
Soute rose, toute épanouie. Cela me donne 
«nvle de la renouveler avec vous quand ma 
«ambe et vous, docteur, me le permettrez. 

— Cela ne tardera plus, madame, je crois 
«ue vous pouvez commencer à sortir un peu, 
len voiture d'abord. , 

— Mais on ne peut allée au Désert en vol-
stafu dit ftfirJmsde. 

— Il y a d'autres excursions, mademoi-
selle. Là Vieille Montagne, par exemple. 

— C'est cela ! fit Bertrande joyeuse. La 
Vieille Montagne I Maman, nous îrpns à la 
Vieille Montagne dimanche. 

— Pourquoi dimanche seulement ? 
— Mais pour que. le docteur puisse venir 

avec nous, il n'est libre que le dimanche. 
Jean se sentit rougir. 
— Il sera surtout nécessaire, madame, dit-

il avec adresse, qu'avant de faire cette cour-
se un peu longue, vous essayiez vos forces 
par d'autres plus limitées. 

— C'est très sage, fit la marquise. Aujour-
d'hui nous ferons une petite promenade, de-
main une plus longue et dimanche, si tout 
va bien, l'excursion projetée. 

XII 

Toute la journée, Jean se raisonna. Le sen-
timent non consenti qui l'entraînait vers 
Bertrande était illusoire et fou. 11 ne s'en 
était pas méfié, ne séparant pas l'attrait que 
la jeune fille lui inspirait de l'intérêt porté 
à une malade, et de la pitié compatissante 
qui s'y joignait. Maintenant, il lui parais-
sait qu'il y avait quelque chose de plus. Il 
était temps de réagir. Le docteur se promit 
de le faire. Sa jeunesse sérieuse, partagée 
entre ses études et sa vie de famine, puis 
ensuite sa carrière, ne l'avaient pas mis en 
garde contre des surprises de ce genre, car 
elle avait laissé dans son existence peu 
de place à la sentimentalité ; c'est pourquoi, 
sans doute, celle-ci l'avait trouvé désarmé. 
Mais, avec un peu de vouloir et de fer-
meté, il aurait bientôt mis fin à l'état d'es-
prit qui l'inquiétait et sans que personne 

.1 pui su doutas jamais â& ia. oàx* «a'tt. Axait 

traversée. Il avait bien admis d'avance, 
dans sa vie, la grâce et le sourire d'une fem-
me, mais alors d'une épouse choisie avec 
sagesse et mesure, et il n'avait eu encore ni 
le temps de la chercher, ni la chance de la 
rencontrer par hasard. Il avait toujours re-
mis cela à plus tard. En tout cas, Bertrande 
ne pouvait être celle à qui il confierait son 
bonheur. Alors, quelle place lui était réser-
vée dans son existence? Celle d'une amie 
passagère et lointaine, qui en sortirait com-
me elle y était entrée, à l'anglaise, ne lais-
sant derrière elle que le sillage d'un sou-
venir charmant. Il ne fallait pas lui permet-
tre d'y occuper un rang prépondérant. Jean 
se multiplia les bonnes raisons d'échapper 
à la sorte d'envoûtement qui commençait à 
tenir sa volonté captive et se promit une ré-
sistance héroïque à toutes les tentations. 

Pour commencer, le soir même, il n'alla 
point au Parc, afin d'éviter d'y rencontrer 
Bertrande, et, le lendemain, s'abstint de sa 
visite matinale à madame d'Esports, ne la 
jugeant plus nécessaire. Le jour suivant, 
qui était un mercredi, il en fut encore de 
môme, puis le jeudi. Mais, vers le soir, sa 
consultation finie, la chaleur étant lourd* 
et intense, il céda au désir d'aller faire un 
tour dans le parc. Seulement, il attendit 
six heures, car, a ce moment-là, Bertrand» 
était toujours retournée à l'hôtel. Comme il 
descendait vers l'établissement, il aperçut 
le colonel Le Mauve et sa fille, la gracieuse 
enfant dont il avait conseillé à Bertrande 
la réconfortante, et joyeuse compagnie. Le 
colonel vint à lui, ils firent quelques pas, 
puis s'assirent très loin du kiosque près du-
quel madame et mademoiselle d'Esports 
s'installaient d'ordinaire. Jean se défendit 

rangea même pour tourner le dos à cette 
perspective défendue. Le gai babil de Guil-
lemette Le Mauve ne parvint pas à le dis-
traire, quelque attention qu'il parut y prê-
ter. Pourtant, à un moment, son intérêt fut 
captivé, car la jeune fille disait : 

— Tiens ! voilà la belle demoiselle de 
Beausite qui remonte avec sa mère ! Il y a 
longtemps qu'on n'a vu celle-ci. 

Jean lut violemment tenté de se retour-
ner, mais il résista et répondit : 

— La marquise avait une entorsre. 
— Comment l'appelez-vous ? demanda le 

colonel. • 
— La marquise avait une entorse. 
— Ce .nom ne me dit rien, fit le colonel 

étonné, et pourtant, j'aurais juré avoir déjà 
vu cette femme. Elle ressembla singulière-
ment à la marquise de Chall, une des plus 
belles personnes que j'aie connues au temps 
de ma jeunesse. 

— C'est peut-être sa sœur, dit Guillemet-
te; en tout cas, la jeune fille est bien jolie. 

— Délicieuse, répéta le colonel, mais bien 
délicate aussi, il me semble. Vous la soi-
gnez, docteur ? 

— Oui, répondit Jean et certainement sa 
santé s'améliore. 

— Je lui trouve l'air triste et fier, dit Guil-
lemette; elle ne s'intéresse à rien ni à per-
sonne. On ne la voit nulle part. Savez-vous, 
docteur, si elle joue au tennis ? 

— Non, mademoiselle. 
— Ah 1- fit le colonel,' le tennis ! voilà la 

marotte de Guillemette. Seulement elle n'a 
pas souvent de partenaires de sa force... 

— Il y a pourtant ici de bons joueurs, dit 
le docteur. 

U offrit même à Guillemette de lui en 
.anrtsftnfpiri & eboaa ûi* acoentÉe ai fianvar 

nue pour le lendemain soir, et quand Jean 
remonta dans sa villa solitaire, il avait l'es-
prit tout rafraîchi et rasséréné par la gaie-
té sans apprêt ni détour de la petite fille 
qu'était Guillemette Le Mauve. 

Il continua encore le lendemain de fuir 
les d'Esports, mais, pour tenir sa promesse 
à mademoiselle Le Mauve, il dut descendre 
au Parc un peu plus tôt. Il lui fit faire con-
naissance avec quelques jeunes gens et jeu-
nes filles, fervents du tennis comme elle, et 
on voulut tout de suite essayer une partie. Le 
docteur devait en être juge. Il accompagna 
donc cette jeunesse au champ clos réservé 
à ce sport. C'était loin de la place accoutu-
mée des dames d'Esports, et Jean s'interdit 
encore de regarder si elles l'occupaient. Il 
voulait chasser brutalement Bertrande de 
son esprit. Il concentra son attention sur 
la partie où, vraiment, Guillemette fut mer-
veilleuse d'agilité et d'adresse, et comme, 
avant une reprise il l'en complimentait 
chaudement, souriant à cette prime jeunes-
se épanouie, si saine, si franche, si forte, 
dont la splendeur exaltée par le mouve-
ment était réjouissante à regarder, il aper-
çut tout à coup, derrière lui, madame et 
mademoiselle d'Esports. Il se détourna pour 
les saluer respectueusement et, alors leva 
les yeux sur elles. Son regard rencontra 
celui de Bertrande. si mortellement triste 
qu'ilen fut troublé jusqu'au plus intime de 
son. être. 

Son premier mouvement fut de courir à 
elle, de l'aborder; sa volonté le retint II 
™l"a',c» qui la soutint, que madame 
et reports le. saluait d'un air un peu hau-
tain et protecteur qui maintenait entre eux 

1 H1S iv,s,tanc6S' «* resta sur place, continuant 

des yeux les deux femmes, les vit monter 
le raidillon qui ramène à la route, et crut 
remarquer que Bertrande le faisait avec un 
peu de peine. A mi-chemin, elle se retour-
na et le regarda longuement, 11 ne pouvait 
voir l'expression de son regard, mais il la 
devina, et son émotion s'en accrut si bien 
qu il ne prêtait guère plus attention aux 
propos qui se tenaient autour de lui 

Pourtant, on se séparait. 
— Il est temps de rentrer, disait le colo-

nel sinon nous serons tellement en retard 
qur-?n^n?,us mettra à l'amende. 

bt Guillemette eut beau implorer encore 
on ^Vq.mttae quel<ïues cm^s de raquette, 

Justement en raison de l'émotion que lut 
avait causée la tristesse de Bertrande Jean 
comprit qu'il était plus que temps potr 
et ^POS'.le se retirer de sa S. 
enrnnvÂ eiPelne lntlme et secrète qu'il en 
son VnântiL5!,promlt de Persévérer dans 
lu? coS ?.n de retraite- SanS doute- cela 

san^to£j& »«n.56r au chagrin que, ce fai-
leurs dé Weralt a.la j6Une ml«- aU-moff ?, Ja SI éprouvée, mais l'égoïsme hu-
Sfrf ^LSUg,g#ait la Pensée que ce cha-
fe^ît relatif comparé aux antérieurs. 
£ir« ut n-oyé Qans ses Pénibles souve-h^m^L' elle ne. croyait plus aux 
hommes, serait-elle si déçue ? 
feS « e^baiV par ces sophismes, à af-
wwï + résolution, car son cœur la com-

l£,23K .enfant déjà si meurtrie par la vie ? r^!f;5U01 a"gmenter son découragement, ac-
ui?,cf ses Replions, M ôter se* dernières i!2Sïïi2 Pourquoi?... parce qu'elle lui . 

i"1 î**intei,êl «F" menaçait de ! 
t«^,ieadm^,â§&^^e^sa^t 

côquetl!eri
6

n'aEtait-ce' t^J^- a~ 

à cela ? N'était-ce pas, au contrat^" !w nial 

parfaitement raisonmaX' taSîw* f ^ueeai< 
cruel. Pourtant le Sm^ff seulement 
peTsonuelKmp^ «feus* 
oorc, il s'abstint ae^\tsit^

a
^i6?a3S en< 

site. Il avait dêtoirrné L taL U chalet BeaU' 

Vers deux heures, ayant rSonrt^6013"1-
ses clientes et ouvert; ta nSf» ̂ , U da 

pour en appeleTunlTautr^ 
le fond, une silhouetto M'AO. aPer'0<lt> danJ 
tressaillir. La fe£ïïïfï^ le fil 
lui tournait Te W^X&<3SSteai3 
la porte-fenêtre ouvê^sw 1» K,idéhors pa,s 

tant il ne douta paTmi^P, JS?^! V°m* 
Lorsqu'il revint cheTrchS^6 ^ Bertrande, 
te, au t^ L T nnw^er?ouveUe ciie^ 
c'était Umelil | KVWandie- ca* se leva. C'était son touiv 

1 MtdMdhMMUt 
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DEPÊCHËSDTLÂ NUIT DERNIÈRE 
LesBvinements de Russie [ Communiqué italien 

Attaques ennemies repoussées Lénine et Trotzky 
tentent de gagner Riga (?) 

Londres, 20 février. — Le bruit court, 
Eans confirmation d'ailleurs, que Lo-
jiïne et Trotzky auraient été réduits à 
quitter Pétrograd. 

&3 source Scandinave, on raconte 
Qu'ils tenteraient de gagner Riga. 

La Proclamation de Krylenko 
aux Troupes 

Paris, 20 février. — Nous donnons, d'au-
tre part, le texte de la Proclamation de 
Krylenko disant aux troupes que dans le 
cas où les Allemands refuseraient de cesser 
les hostilités, les soldats russes « devraient 
alors leur opposer toute la résistance pos-
Blble ». 

Il convient d'ajouter que, d'après une au-
tre version, qui paraît plus conforme à la 
réalité, la proclamation de Krylenko se ter-
minerait ainsi : 

« Dans tous les cas où un conflit se pro-
duirait avec les Allemands, j'ordonne d'or-
ganiser des conciliabules en masse avec 
les soldats allemands en leur proposant de 
he pas combattre, et, au cas où ils n'accep-
teraient pas, de se refuser à toute résis-
tance. 

Les Gardes rouges incendient les Blés 
de l'Ukraine 

Genève, 20 février. — Des bandes de gardes 
bouges auxquels se sont joints des milliers 
de déserteurs russes, parcourent les campa-
gnes ukraniennes, incendiant les stocks de 
blé et rendant inutilisables, en les inondant, 
ies réserves amassées dans les silos. La Rada 
proteste contre ces agissements criminels et 
déclare que si des mesures radicales ne sont 
pas prises contre ces hordes de bandits, plu-
sieurs centaines de milliers de tonnes da 
fiéréales seront anéanties. 

La Paix avec la Roumanie 
Berne, 20 février (source autrichienne). — 

Le gouvernement roumain se verra proba-
blement contraint d'entamer des pourpar-
lers préparatoires avec des représentants de 
la Quadruplice, en vue de la conclusion 
Éventuelle de la paix. Dans ce but, le comte 
Czernin, ministre austro-hongrois des affai-
res étrangères, se rendra prochainement en 
Roumanie, où se trouveront également des 
représentants des autres Etats alliés. 

Toutefois, dans les milieux compétents, 
tm se montre pessimiste au sujet de la con-
clusion de la paix, car les nouvelles reçues 
à Vienne jusqu'à présent laissent voir que 
la Roumanie n'est aucunement mûre pour 
la paix, mais qu'au contraire, elle nourrit 
de vastes aspirations, dont elle 'semble ré-
solue à poursuivre la réalisation par les ar-
mes, si elle ne peut y arriver par la voie 
fies négociations. 

D'autre part, on télégraphie de Jassy : 
« La nouvelle de la rupture qui s'était 

produite le 10 février à Brest-Litovsk n'a-
vait fait qu'aggraver la profonde anxiété 
hui règne ici. On considérait en effet que si 
les puisâmes centrales envoient des trou-
pes en Russie, où elles ne peuvent rencon-
trer aucune résistance sérieuse, l'armée 
roumaine se trouverait isolée au milieu de 
forces ennemies. 

Depuis lors, les menaces insensées de l'or-
ganisation révolutionnaire d'Odessa, ' diri-
gées par le maximaliste builgaro-roumai» 
Rakowskl, ont encore confirmé les autorités 
roumaines dans l'idée que la situation est 
sans issue. La manoeuvre diplomatique que 
les puissances centrales exécutent pour 
contraindre la Roumanie à une paix sépa-
"ée ne pourrait plus guère échouer que si 
'urs exigences étaient démesurées. » S 

La Convocation du Parlement 
roumain différée 

Jassy, 18 février (retardée). — Vu les 
circonstances, le gouvernement a décidé 
o'ajourner à la première semaine du mois 
rie mars la réunion de la Chambre et du 
Sénat, qui devaient entrer en session or-
dinaire le 20 février. 

tes Maximalistes confisquent 
la Flotte roumaine 

Genève, 20 février. — Le centre naval 
toaximaliste de la mer Noire annonce que, 
vu l'état de guerre entre la République des 
Soviets de la Russie et le gouvernement 
contre-révolutionnaire roumain, les navires 
de guerre et de commerce roumain se trou-
vant dans les ports russes de la mer Noire 
sont confisqués. Il met ces vaisseaux à la 
disposition des révolutionnaires roumains 
pour les rendre au gouvernement provi-
soire roumain quand il sera constitué. 

Les navires confisqués porteront désor-
mais les noms de « Révolution-Sociale », 
* République-Roumaine », s Délivrance », etc. 

Allemagne et Espagne 
Les Prétentions boches 

Madrid, 20 février. — Selon des affirma-
lions autorisées, l'Allemagne entend rame-
ner les négociations concernant la sécurité 
du trafic maritime de l'Espagne unique-
ment au service de cabotage, sur lequel 
elle prétend exercer son droit de contrôle. 
Le commerce de haute mer avec les alliés 
resterait rigoureusement interdit par. 
l'Allemagne, qui déclare que .tout est con-
trebande de guerre, même la pâte à papier. 

Quant à la prétention de l'Allemagne de 
contrôler les produits transportés dans 
pes eaux juridictionnelles, l'Espagne refuse 
net, et Berlin en aurait été avisé. 

Le Rappel de l'Attaché 
naval allemand à 

Paris, 80 février. — Von Krolni, l'attaché 
jhilemand qui vient d'être rappelé de Ma-
drid, a été l'organisateur en Espagne de 
Jtovrte l'action sous^marine allemande. On 
in'a oublié ni l'affaire du sous-marin qui 
jpénétra dans le port de Carthagène, sous 
prétexte d'avaries, et en réalité pour se met-
tre en relations avec des agents boches, ni rlle de cet autre sous-marin qui, interné 

Cadix, réussit à s'enfuir malgré la parole 
(d'honneur donnée par le commandant; L'at-
Itaché naval fut le metteur en œuvre de ces 
Opérations et de bien d'autres. Son rappel 
lest une première satisfaction accordée U. 
l'Espagne. 

tr eommnDlpe 
;î m r 

Berne, 20 février. — La « Gazette de Franc-
tTort » explique, en ces termes, comment l'Al-
lemagne communique télégraphiquement 
(avec l'étranger : 

« Si l'Allemagne n'est pas privée de toute 
communication directe avec le monde exté-
rieur, elle le doit au poste de radio-télég'ra-
phie de Nauen. Qu'est-ce que Nauen î Une 
.toute petite ville de la Marche, non loin 
de Spandau. Lorsque la Société de T. S. F. 
commença cette installation radio-télégra-
phique, en 1906, elle disposait d'une force 
'do 35 chevaux Elle travaille, aujourd'hui, 
avec une force de 1,000 chevaux, et les on-
des électriques produites par cette force 
portent, à travers les airs, à une distance 
He 10,000 kilomètres. 

» C'est à 3 kilomètres environ de Nauen, 
Je long d'une large route, que s'étendent 
les constructions de la Société de T. S. F. 
(Elles couvrent environ 1,000 arpents, en-
tourés d'une haute palissade de fils de fer. 
Neufs tours, dont les deux plus élevées at-
teignent 268 mètres, tandis que les autres 
Ont de 130 à 150 mètres, permettent la com-
munication avec le monde extérieur. 

: » Jusqu'à l'automne de 1014, seuls des télé-rmmes officiels et des nouvelles de près-
furent transmis par cette voie. Le com-

mencement des grands discours de Beth-
toadn-Hollweg arrivait en Amérique lors-
ique le chancelier achevait de parler au 
Reichstag. A partir de l'automne 1914, des 
télégrammes privés furent également trans-
imis T>ar Nauen. L'envoi des mots a monté 
Se 1 million 330,000 (1915) à 2 millions 500,000 
«1916) et 3 millions 680,000 jusqu'à septem-
bre 191V Nauen assure la communication 
avec nos vaisseaux de guerre et nos sous-
marins. La T. S. F., après la guerre, nous 
irendra Indépendants du monopole des ren-
b^nements que s'est octroyé l'Angleterre. » 

 ♦ 

la Vapeur français «Dim» 
torpillé ea Méditerranée 

Il y a 110 Disparus 
Paris, 20 février. — Le vapeur « Dives » 

11,800 tonneaux de jauge), naviguant on 
feonvoi escorté de Marseille à Bougie, a été 
torpillé le 1er février sans que l'ennemi eût 

vu. , . ... 
Il y avait à bord 339 passagers, dont 301 

Rome, 20 février (officiel). 
Sur tout le front, actions habituelles de 

harcèlement, plus vives à l'ouest du VAL 
FRENZELA et sur le littoral. 

A MEZZOLAGO (Giudicarie) et à l'est 
du M ONT PERTICA, nous avons repoussé 
des groupes importants ennemis qui ten-
taient de reprendre nos positions. Quel-
ques prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

AVIATION : En première ligne, l'acti-
vité aérienne a été remarquable pendant 
toute la fournée des deux côtés. 

A l'aube, une escadrille anglaise est ar-
rivée à l'improviste sur l'aérodrome en-
nemi de CASANCA et l'a bombardé avec 
des résultats excellents : un hangar pour 
dirigeable a été détruit. 

^ Une de nos escadrilles, dans la soirée, 
s'est portée sur le champ d'aviation de la 
COM1NA et l'a bombardé avec deux tonnes 
de bombes, qui ont provoqué d'importants 
incendies. 

Tous nos appareils et ceux de nos alliés 
sont rentrés indemnes à leurs bases res-
pectives. 

Le i9 au soir, un avion ennemi, de retour 
d'un bombardement des localités habitées, 
a été abattu près de VILLORBA^(nord de 
Trévise). 

L'Effort militaire de l'Italie 

Rome, 20 février. — Les opérations de 
recrutement de la classe 1920 devront com-
mencer le 26 courant et être terminées le 
31 mai. 

Rome, 20 février. — Avec l'appel de la 
classe 20, toutes les classes de 94 à 20 se 
trouveront prochainement mobilisées en 
Italie. On continue à éloigner des bureaux, 
des usines et de l'arrière les soldats aptes 
aux fatigues de guerre. Ils sont graduelle-
ment remplacés par les femmes et par 
600,000 hommes ayant été réformés ou ap-
partenant aux vieilles classes. 

Communiqué portugais 
Du 20 février. 

Pendant la semaine dernière, nous 
avons repoussé plusieurs attaques de pa-
trouilles et capturé un officier et deux hom-
mes appartenant à une de ces patrouilles. 

Un aéroplane « Gotha » est tombé dans 
notre secteur, et son équipage composé de 
deux officiers et dé deux sous-officiers, a 
été fait prisonnier. Nos pertes, ont été lé-
gères., 

Armée d'Orient 
Salonique, 19 février. 

Malgré la neige épaisse qui entrave les 
opérations, les Serbes ont exécuté avec 
succès un coup de main sur LE VETRE-
NIK et pénétré dans les positions enne-
mies. 

Explications de Lord Derby 
à la Chambre des Lords 

Londres, 19 février. — Lord Derby a donné 
à la Chambre des lords des explications sur 
le cas du général Robertson. 

Le ministre de la guerre a déclaré que les 
pouvoirs laissés entre les mains du conseil 
de l'armée étaient définis et que le chef 
d'état-major ainsi que le représentant an-
glais au conseil de Versailles ont été rame-
nés sous son autorité. 

Sir Robertson déclina l'offre d'aller à Ver-
sailles ou de demeurer chef d'état-major 
sous les nouveaux règlements. Il n'est pas 
exact que le général Robertson ait démis-
sionné parce que ses pouvoirs- ont été ré-
duits. Sir W. Robertson repoussa l'offre qui 
lui était faite parce qu'il ne pensait pas que 
le nouvel arrangement des alliés fût pratica-
ble. Sir Robertson proposa lui-même au con-
seil de guerre suprême un plan qui fut re-
jeté par nos propres conseils militaires ainsi 
que par tous les autres membres du conseil 
interallié. 

Lord Derby explique qu'il a la plus gran-
de confiance en sir W. Robertson en tant 
que stratégie, mais que, de la part de ce 
dernier, ce fut la question : « Acceptez mes 
conditions ou passez-vous de mes services. » 
Lui, lord Derby, a fait tout son possible 
pour engager le général Robertson à accep-
ter le plan que tous les généraux et les 
nommes d'Etats alliés considéraient com-
me parfaitement exécutable. 

Lord Derby ajoute rtu'en raison de l'ap-
pui qu'il avait donné à sir W. Robertson 
dans le passé, il avait remis sa démission 
au premier minitsre, qui l'avait refusée, et 
l'avait prié de continuer sa tâche et d'ai-
der à l'exécution du plan pour la meilleure 
unité des buts de guerre des alliés. « J'ai 
accepté de rester secrétaire à la guerre 
termine lord Derby, parce que je crois que 
le plan élaboré à Versailles peut être cou-
vert de succès et peut nous aider matérielle-
ment à remporter la victoire. » 

Paris, 20 février. — L'enquête contre M. 
Joseph Caillaux se poursuit par l'audition 
des témoins. Ce matin, le capitaine Bouchar-
don a reçu les déclarations de M. Tanguy, 
commissaire de police adjoint à la police ju-
diciaire, et un peu plus tard celle du direc-
teur de ce même service de la police judi-
ciaire, M. Mouthon, qui eurent, l'un et l'au-
tre, à fournir des rapports et des renseigne-
ments sur le député de Mamers avant son ar-
restation. 

Le capitaine Bouchardon a convoqué à son 
cabinet M. Bertelli, correspondant à Paris 
des journaux américains du Trust Hearst. 

L'Affaire Humbert 
Paris, 20 février. — M. Charles Humbert 

ne sera pas interrogé d'ici plusieurs jours 
par le lieutenant Bondoux, qui est chargé 
de poursuivre l'enquête. Celui-ci a entendu, 
ce matin, sur sa demande, un Alsacien-Lor-
rain réfugié à Paris, qui a rapporté un pro-
pos qu'il avait entendu tenir sur le séna-
teur de la Meuse. Un autre témoin, qui, lui 
aussi, a demandé à être entendu, a été reçu 
par l'officier rapporteur.  « 
L'Affaire Loustalot 

Paris, 20 février. — Dans l'Information ou-
verte contre MM. Loustalot, Comby et Ha-
nau, le lieutenaiit Jousselln a interrogé, ce 
matin, M. Loustalot, député des Landes. 

Le Cas du Général Denvignes 
Paris, 20 février. — C'est le général de 

division Gallat qui a été désigné, comme 
commissaire-rapporteur, dans l'affaire du 
général Denvignes et du lieutenant de Lévis-
Mirepoix. 

Encore 8 Boches à terre 
Paris, 20 février (officiel). — Dans !a 

journée du 19, quatre avions allemands 
ont été abattus par nos pilotes. Un cin-
quième appareil a été détruit par le tir 
de nos canons spéciaux. 

En outre, trois autres avions enne-
mis sont tombés dans leurs lignes gra-
vement endommagés à la suite de com-

Les Prix de Réquisition du Vin 
Paris, 20 février. — Plusieurs sénateurs 

et députés des départements du Rhône, de 
la Saône-et-Loire, de la Loire et de la Côte-
d'Or ont fait une démarche auprès de M. 
Boret, ministre. de l'agriculture et du ravi-
taillement, au sujet des prix de réquisition 
du vin. Le ministre s'est montré très dis-
posé à étudier les améliorations à apporter 
dans les prix de réquisition. 

Une Ville chinoise détruite 
par un Tremblement de Terre 

Londres, 20 février. — On mande de New-
York à l'Exchange Telegrapfa que, selon 
une dépêche reçue à Tokio de Hong-Kong, 
la viïie de STtatcrr a été presque entièrement 
détruite par un tremblement de terre quî 
aurait fait environ 2,000 victimes. 

 6— 

Le Maire de Roubaix rapatrié 
Evian, 20 février. — M. Eugène Motte, an-

cien député, maire de Roubaix, est arrivé 
de Bruxelles, où il était allé se fixer depuis 
quelque temps. Il est parti pour Lyon. 

Tirages financiers 
DU 20 FEVRIER 

VILLE DE PARIS 1910 3 % 
Le numéro 560,586 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 20,870 gagne 10,000 francs. 
Les cinquante-huit numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs : 
4-15,312 247,210 499,999 332,126 573,497 558,345 209,371 
207,941 545,430 488,675 402,211 332,240 79,907 386,206 
396,216 542,100 509,893 223,308 568,568 221,955 57,471 

66,789 35,816 568,343 223,350 135,538 295,648 538,627 
156,043 203,455 411,429 589,403 272.339 500,019 189,171 
112,747 61,138 581,740 462,450 91,832 407,143 225,845 
206,172 462,564 535,242 125,501 293,625 177,149 239,426 
514,313 456,656 388,676 240,328 197,507 453,262 259,052 
59,767 52,645 
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Il y a_un an 
22 FEVRIER 1917 

Des sous-marins allemands, torpillent 
sept navires hollandais. 

Le gouvernement suédois proteste au-
près du gouvernement allemand contre les 
torpillages de deux de ses navires. 

Pour l'Alsace-Lorraine 
Ainsi que nous l'avons dit, une patrioti-

que manifestation doit se dérouler à Bor-
deaux le 1er mars prochain, à l'occasion de 
l'anniversaire de la protestation formulée 
en 1871, à l'Assemblée nationale par les re-
présentants de l'Alsace et de la Lorraine 
contre l'annexion de leurs départements à 
l'Allemagne. 

Il s'agit d'arrêter le programme de cette 
solennité. Dans ce but, M. Charles Gruet, 
maire, a constitué une commission qui a 
tenu mercredi à l'hôtel de ville sa première 
séance, au cours de laquelle ont été fixées 
les grandes lignes de ce programme. 

Tout d'abord, il a été décidé que la mani-
festation officielle aurait lieu dans le cadre 
même où se fit entendre la protestation, 
c'est-à-dire au Grand-Théâtre. 

Sur la scène, seront prononcés les dis-
cours. On avait songé, un moment, à re-
constituer, aussi fidèlement que possible, 
le fond de la salle des séances de l'Assem-
blée nationale avec ses tribunes et son bu-
reau, mais ce projet, quelque peu compli-
qué, a dû être abandonné. 

Une partie orchestrale complétera sans 
doute la réunion. 

Une manifestation extérieure sera croyons-
nous organisée sur les allées de Tour-
ny, devant le monument Gambetta, afin que 
la population bordelaise puisse s'associer à 
cette fête du souvenir et des espoirs qui 
aura certainement un grandiose éclat. 

deaux et à de nombreuses usines travail-
lant pour l'armée, ne puisse, pour le mo-
ment produire la force motrice en quanti-
té suffisante, ce qui entraînerait le chôma-
ge forcé de 5 à 6,000 ouvriers travaillant 
pour la défense nationale. Ce chômage, pré-
judiciable aux intérêts du pays comme à 
ceux de la population ouvrière, doit être 
évité à tout prix. 

Préoccupés de -cette situation, M. le Pré-
fet et M. le Maire de Bordeaux, après mûr 
examen avec le service du ravitaillement 
civil, sont tombés d'accord pour reconnaî-
tre que l'interdiction provisoire et excep-
tionnelle, à partir de 17 heures,' de l'éclai-
rage extérieur des établissements publics 
et magasins, et également des vitrfties et 
devantures, permettrait d'éviter le chôma-
ge et l'arrêt dans la production nationale 
qui en serait la conséquence. 

Le préfet a, dès lors, demandé par télé-
gramme à M. le Ministre de l'intérieur l'au-
torisation de prendre immédiatement un 
arrêté dont l'application ne survivrait pas 
aux circonstances qui en justifient la né-
cessité impérieuse. Les commerçants et in-
dustriels visés sauront certainement accep-
ter ce sacrifice momentané. Il fait appel à 
leur patriotisme pour qu'ils réduisent aus-
si, dans toute la mesure possible, l'éclaira-
ge intérieur de leurs magasins et établisse-
ments, et il adresse le même appel à tous 
les consommateurs sans exception. 

. , j 

Crédit au petit et au moyen Commerce 
et à !a petite et moyenne Industrie 

Le Sous-Comité consultatif d'action éco-
nomique de la Gironde, à la préfecture, a 
pris, depuis le mois d'avril 1917, l'initiative 
d'organiser l'application de la loi du 13 
mars 1917, relative au crédit au petit et au 
moyen commerce et à la petite et moyenne 
industrie, et il attendait, pour intensifier 
ses efforts dans ce sens, le règlement d'ad-
ministration publique qui vient de paraître. 
Ayant reçu mission de M. le Préfet, à la 
suite de la circulaire de M. le Ministre du 
commerce du 25 janvier dernier, de conti-
nuer à s'occuper de cette question dé gran-
de actualité, il porte à la connaissance des 
intéressés ce qui suit : 

Il n'existe, à l'heure actuelle, dans la Gi-
ronde, aucune Société de crédit mutuel pour 
le petit et moyen commerce et pour la pe-
tite et moyenne industrie. Les personnes qui 
ont besoin du crédit prévu par la dite loi 
ne peuvent donc, à l'heure actuelle, béné-
ficier des dispositions de cette loi pour trou-
ver les fonds dont elles peuvent avoir besoin. 

Le Sous-Comité consultatif d'action éco-
nomique étudie, en ce moment, avec les 
spécialistes compétents et les collectivités 
intéressées la création dans la Gironde de 
Sociétés de caution mutuelle avec banque 
départementale, qui permettra à chacun de 
tirer de cette loi le parti qu'il prévoit pou-
voir en tirer. Dès que des résultats, au point 
de vue de cette organisation, auront été ob-
tenus, les intéressés en seront informés. 

trouvé aux Nouvelles-Galeries par Mme Pas-
sclergue, demeurant à Caudéran, employée 
à la Compagnie du gaz, qui a aussitôt écrit 
au perdant, dont l'adresse se trouvait dans 
le portefeuille. 

M. Guinaubert est venu mercredi matin 
à la Permanence, et cette dame lui a remis 
son bien intact. 

Il a remercié Mime Passeîergue de- son acte j 
de probité et lui a remis une bonne réeom-
pense. 

Science et Industrie 

militaires et 55 hommes d'équipage, 
f Le nombre des disparus est de H0. Leurs 
ïamilles ont été prévenues. 

- Tous renseignements utiles pourront, le 
icas échéant, être demandés à la section des 
renseignements aux familles, 43, avenue de 
la Motte-Piquet, au sujet dos passagers mi-
litaires, et au sous-secrétariat de la marine 
marchande, 223, rue Saint-Honorô, au suiet-

A LA CHAMBRE 
Les Loyers 

Paris, 20 février. - On reprend la discus-
sion de la loi sur les loyers, à lartiole 29, 
dont l'ensemble est à voter. 

M. Lauche propose une indemnité pour 
les mobilisés de même importance que celle 
accordée aux propriétaires. Il s agit d in-
demniser le manque à gagner des mobili-
sés dons le revenu est compris dans les ca-
tégories de revenus qui entraînent une in-
demnité pour le propriétaire. 

M. Levasseur développe de nouveau sa 
thèse de tontine, destinée à indemniser tous 
les propriétaires. ,. 

M. KIotz, ministre des finances, reconnaît 
qu'il y a eu réquisition de fait de tous les 
mobilisés, et accepte le renvoi de 1 amende-
ment aux commissions du budget et des 
dommages de guerre. 

La disjonction est prononcée. 
Un amendement de M. André Lebey, ten-

dant à exonérer les locataires mobilisés ou 
allocataires appartenant aux catégories 
prévues à l'article 15 d'une somme égale à 
celle fixée pour l'exonération totale, selon 
les cas déterminés par les divers paragra-
phes de cet article, est disjoint par 356 voix 
contre 126. 

L'ensemble de l'article 19, accordant des 
indemnités aux petits propriétaires, est en-
suite voté par 3o6 voix contre 111. 

Le ministre des finances et la commission 
font repousser un amendement de M. Jean 
Bon tendant à payer l'indemnité aux pro-
priétaires par une taxe sur la propriété 
bâtie. 

On adopte les articles 30, 31 et 32. 
M. Levasseur propose de proroger les 

créances hypothécaires d'une durée égale 
à celle de la guerre, pour venir en aide aux 
petits propriétaires et de ne pas permettre 
la capitalisation des intérêts. 

M. Paisant propose de laisser à la com-
mission arbitrale le soin d'accorder des dé-
lais aux débiteurs hypothécaires, et de dé-
cider si les intérêts seront payés en fin de 
contrat. 

Le ministre et la commission acceptent ce 
texte, qui est adopté. 

On adopte l'ensemble de l'article 32, le 
dernier concernant les dispositions finan-
cières du projet. 

On adopte aussi l'article 20 nouveau, qui 
règle le* droits de la compagne du mobi-
lisé en ce qui concerne la possession du lo-
gement. 

La suite du débat est renvoyée à demain 
. ap jos-midi 

La Carte de Pain 
Voici la liste des numéros des cartes de pain 

qui seront mises en distribution dans, chaque 
centre jeudi 21 février : 

Ecole rue Achard, 601 à 750; Ecole rue Arlao, 
2301 à 3000; Ecole cours Balguerie, 2401 à 4500; 
Ecole cours de Rayonne, 2801 à 3700; Ecolo rue 
Béchade, 501 à 710,: Ecole rue Reok, 801 à 1100; 
Bibliothèque. 3201 à 4000; Ecole rue Cazemajor, 
3201 à 4000; Ecole rue Blanqui, 501 à 700; Ecole 
rue du Cloître, 601 a 800; Ecole rue Fieffé, 2401 
A 3000; Ecole rue Gaspard-Philippe, 2301 à 2800; 
Ecole rue GraOiolet, 1501 à 1900; Ecole rue 
Henri-IV, 2501 à 3500; Ecole rue Joséphine, 1401 
à 1950; Ecole rue Laboye, 901 à 1200; Ecole rua 
I.éonard-Lenoir, 1801 à 2200; Ecole rue Lucien-
Faure, 301 à 500; Lycée, 1201 a 1650; Ecole rue 
Montaut, 1301 à 1700; Eoole rue Montgolfier, 
2201 à 2750; Ecole rue Naujac, 1201 à 1600; Eco-
le rue du Noviciat, 801 à 1200; Ecole rua 
Nuyens, 601 à 900; Athénée, 1801 à 2200; Ecole 
rue du Pas-Saint-Georges, 2401 à 3200; Ecole 
rue Paul-Bert, 1201 à 1700; Ecole Pratique, 1801 
à 2300; Gendarmerie, 1701 à 2100; Eoole Saint-
Augustin, 1101 à 1450: Ecole Saint-Bruno, 2401 
à 3000; Ecole Saint-Charles, 2401 à 3000; Ecole 
Saint-Louis, 1401 à 1750; Ecolo avenue Thiers, 
1201 à 1450; Ecole rue de la Trésorerie, 1601 à 
2100; Mairie A, 5001 à 6100; Mairie B, 5001 à 
6300; Mairie C, 5001 a 6200. 

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'infor-
mer les porteurs de numéros Mairie H que 
leurs caries de pain seront mises en distribu-
tion Jeudi 21 février, aux heures habituelles, 
non à l'hôtel de ville, mais à l'Athénée muni-
cipal, rue des Trois-Conils. 

Toutes les cartes de pain portant un nu-
méro de Mairie H seront donc tenues ce jour-
la à ia disposition des intéressés à l'Athénée. 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur d'inviter MM. les hôteliers, restaura-
teurs, etc., à se présenter jeudi après-midi, 
pour les syndiques, au siège de leur Asso-
ciation, et pour les non - syndiqués, à l'hô-
tel de ville, pour remplir une formule indi-
quant le nombre moyen de repas qu'ils ser-
vent par semaine. 

A défaut de cette déclaration, il ne leur 
sera pas délivré de pain à partir de samedi 
prochain. 

Quelçjues erreurs ou omissions, inévitables 
lorsqu'il s'agit d'une opération de cette im-
portance, ont pu se produire dans la con-
fection des cartes de pain. 

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'infor-
mer ceux de ses administrés qui n'ont pu. 
retirer les cartes de pain de leur famille 
dans les centres où elles étaient déposées, 
parce que le nombre de ces cartes ne cor-
respondait pas à celui des membres de la 
famille, qu'ils devront, munis de leur nu-
méro d'ordre, se présenter dans ces mêmes 
centres et non à l'hôtel de ville, comme il 
a pu le leur être conseillé, vendredi pro-
chain 22 février courant, de neuf heures à 
midi ou de deux heures à six heures de 
l'après-midi. 

Des vérifications faites sur place, à l'aide 
des déclarations précédemment établies et 
remises par les intéressés, déclarations qui 
seront déposées ce jour-là, dans les centres, 
pour la circonstance, permettront aux da-
mes employées de réparer les erreurs, s'il 
y a Heu, en établissant immédiatement les 
cartes omises, et en remettant, en échange 
du numéro d'ordre, l'ensemble des cartes 
et des tickets de la famille. 

La distribution des cartes de pain aurait 
dû être terminée jeudi; de nombreux chefs 
de famille ont cependant négligé de retirer 
les leurs aux jours fixés. 

Pour permettre aux retardataires d'entrer 
en possession de leur carte, le maire de 
Bordeaux a décidé de prolonger jusqu'à ven-
dredi soir le délai de distribution. 

Ceux qui négligeront de profiter de ce dé-
lai supplémentaire ne pourront pas se pro-
curer de pain samedi. 

Les réclamations seront reçues, ce même 
jour vendredi, dans les contres où ont été 
remis les numéros d'ordre, lors du dépôt des 
déclarations des chefs de famille. 

Ne seront donc reçues à l'hôtel de ville 
que les réclamations relatives aux déclara-
tions qui y ont été déposées. 

Le maire de Bordeaux a l'Honneur d'in-, 
former les porteurs des numéros i mairie I » 
que leurs cartes de pain seront mises en 
distribution, vendredi 22 février, aux heu-
res habituelles, non à l'hôtel de ville, mais 
à l'Athénée municipal, rue des Trois-Gonils. 

Toutes les cartes de pain portant un nu-
méro de « mairie I » seront donc tenues, ce 
jour-là, à la disposition des intéressés, à 
l'Athénée. 

La Société des sciences physiques de notre 
ville, sur l'initiative de son vice-président, 
M. Douilhet, ingénieur des arts et manufac-
tures, organise une série de causeries 
scientifiques, devant un auditoire d'indus-
triels, pour essayer d'amener entre la'scien-
ce et l'industrie, entre le savant et l'ingé-
nieur, entre le laboratoire et l'usine, une 
Collaboration quî doit être féconde. 

Cette collaboration existe depuis long-
temps déjà en Allemagne et aux Etats-Unis, 
mais, en France, un esprit suranné de rou-
tine et de défiance a maintenu sans raison, 
entre les deux milieux, une barrière diffi-
cile à franchir qu'il importe de détruire. 

La Société des sciences physiques, d'où 
sont sortis, depuis plus d'un demi-siècle, 
tant de mémoires remarquables de science 
pure et. désintéressée, et qui compte dans 
son sein, avec quelques ingénieurs, la plu-
part des savants de notre région, a compris 
qu'elle devait s'adapter aux conditions nou-
velles de la vie économique moderne, et elle 
a ouvert toutes grandes ses portes et sa tri-
bune aux industriels avertis; elle leur de-
mande d'étudier avec elle, dans des réunions 
fréquentes, dans des causeries amicales, les 
problèmes qui les préoccupent, et elle leur 
promet le concours sans réserve' de ses 
chercheurs, de ses laboratoires, de ses bi-
bliothèques, pour les aidér dans le prodi-
gieux essor industriel et dans l'énorme dé-
centralisation que la guerre aura provo-
qués. 

Ce sont les idées que son président, M. H. 
Loiseleur, a fort bien exprimées en ouvrant 
samedi soir la première de ses réunions 
dans le grand amphithéâtre de la Faculté 
des sciences, devant un auditoire nombreux 
de savants et d'industriels, dont la fusion 
se trouvait comme scellée par la présence 
au milieu d'eux de. M. le recteur Thamin 
Il a annoncé une première série de trois 
conférences sur les procédés actuellement 
connus de fabrication des nitrates, le pro-
blème industriel le plus inquiétant de l'heu-
re présente. 

Dans cette première réunion, M. Dubourg, 
professeur à la Faculté des sciences, direc-
teur de notre école de chimiie, a exposé, 
avec une parfaite documentation, le mode 
de fabrication des nîtrates par transforma-
tion microbienne des sels ammoniacaux et 
des eaux résiduaires. 

Dans une prochaine conférence, M. Vèzes 
et M. Richard traiteront (Jè la fabrication 
des nitrates par oxydation électaothermi-' 
que de l'azote. 

Dans l'Université 
M. Charles Lalo, professeur de philoso-

phie au lycée de Bordeaux, vient d'être dé-
signé comme chargé de l'enseignement de 
la philosophie au lycée de Versailles. 

Nos lecteurs n'ont pas oublié les succès de 
ce professeur de notre 1 vcée, qui, après 
avoir brifllamment passé en Sorbonne sa 
thèse de doctorat en philosophie a reçu en 
1913 de l'Institut le Prix Lévêque, pour son 
ouvrage ; « Introduction à l'Esthétique. » 

Aux regrets de ses élèves, si attachés à 
son haut enseignement, nous joignons nos 
félicitations à l'occasion de cette nomination 
clans un lycée de l'Université de Paris. 

Admission à l'Honorariat 
Sont placés dans la position d'officiers liono. 

raires, les anciens officiers de complément dont 
les noms suivent : 

Ave« le grade de chef de bataillon de réserve 
honoraire, M. Poirier, en résidence à Bordeaux, 
9, rue Notre-Dame. 

Avec 1s grade de capitaine de l'armée terri-
toriale honoraire, M.. Marty, en résidence à 
Bordeaux, cours Victor-Hugo. 

Le Sucre 
Le Comité départemental de répartition 

du sucre de la Gironde prévient MM. les 
Pharmaciens et Fabricants de produits 
pharmaceutiques qu'ils doivent faire parve-
nir, avant le 10 mars, leur demande de su-
cre pour le mois d'avril. 

La direction du ravitaillement à Paris, 
désirant que les bordereaux de ces deman-
des lui parviennent avant le 15 mars, il est 
indispensable que toutes puissent être grou-
pées par le Comité dès le 11 mars au matin. 

Les pharmaciens susvisés, qu'ils soient 
syndiqués ou non, feront passer les dites de-
mandes par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au Comité. 

 * 

Restriction de l'Eclairage extérieur 
des Magasins et Lieux publics 

Par suite de la persistance du beau temps 
qui a amené une diminution notable du vo-
lume d'eau de la Dordogne, il est à crain-
dre que l'usine hydro-éiectrique de Tuiliè-
res, qui fournit l'éclairage et la force mo-

jLftrfce à une gfeffl^jê«*i«-

Le Général Malleterre à Bordeaux 
Nous rappelons que le général Malleterre, 

le glorieux mutilé de la Marne-, fera à Bor-
deaux, dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée, le vendredi 22 février, à 20 heu-
res 30, une première conférence, sous les 
auspices de la Ligue française. 

Le lendemain samedi, à 17 heures 30, pour 
les militaires de la garnison et sous la pré-
sidence de M. le général Chapès, comman-
dant d'armes, le général Malleterre fera 
une deuxième conf érence sur « la Paix al-
lemande et la Paix française ». 

Ces deux conférences seront accompagnées 
de projections cinématographiques (films 
du Musée de l'armée). 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau- spécial de la mé-

daille militaire : 
Général, soldat à la 5e compagnie du 57« r-é-

giment d'Infanterie : 
«Très bon soldat, patrouilleur émérite, pro-

fessant un complet mépris du danger. A été 
grièvement blessé à son poste de guetteur le 
13 décembre 1917, au OOUTS d'un violent bom-
bardement. Une blessure antérieure. » 

Bolley, canonnier servant à la 125e batterie 
du 258e régiment d'artillerie i 

« Canonnier ayant toujours fait preuve d'un 
très bon esprit et d'un grand dévouement. A 
été grièvement blessé, le 16 avril 1917, alors 
qu'il ravitaillait des positions nouvellement 
conquises. Une citation. » 

T'HE-CHAM BARDPURS 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a été informée par M. le Mi-

nistre du commerce que les titulajrcs de li-
cences d'importation de tissus de coton do 
laine ou de jute, d'origine britannique, de-
vront justifier de cette origine en produisant, 
au service des douanes, un certificat de la 
Chambre de commerce du lieu d'expédition 
établissant que la marchandise déclarée est 
bien originaire du Royaume-Uni. 

Elle a reçu do M. le Directeur des douanes, 
à Bordeaux, les Informations suivantes : 

1. L'exportation des jumolles d'optique sera 
désormais autorisée sous certaines conditions 
dont les intéressés pourront prendre connais-
sance au secrétariat éf> la Chambre de com-
merce, a la Bourse. 

2. La dérogation générale dont bénéficiaient 
les courroies de transmission en toutes matiè-
res expédiées a destination de l'Espagne, du 
Portugal, de l'Italie et des pays hors d'Euro-
pe, a été retirée. 

3. L'expédition, en Suisse, de la vanille, pour-
ra avoir lieu par colis d'un poids maximum 
de 10 kilos, sur autorisation spéciale délivrée 
par les directeur^ régionaux des douanes. 

4. Il ne sera plus délivré, jusqu'à nouvel 
ordre, d'autorisations pour l'exportation du 
calé et du thé ù destination de la Suisse, sous 
le régime dit <t des petits colis ». 

5. Les machines et mécaniques de toutes 
sortes, ainsi que leurs pièces détachées, rte 
pourront être exportées ou: réexportées en 
Suisse qu'avec le consentement écrit préala 
Mo de la S. SS. E. 

6. Un arrêté ministériel a abrogé les disposi 
tiens permettant l'exportation et la réexpor 
tation de l'hyposulfito de soude, sftns autori-
sation spéciale, à destination de l'Angleterre, 
des Etas-Unis, des Dominions, de la Belgique, 
du Japon, de la Russie, de l'Espagne, du Por-
tugal, de l'Italie et des pays hors d'Europe. 

7. Il est expressément recommandé aux ex 
portateurs de marchandises à destination do 
la Hollande et des pays Scandinaves, de s'abg-
tenir, momentanément, do toute expédition 
sur ces paya. 

8. Il y a lieu d'ajouter les cuirs, peaux et 
matières tannantes à la liste des marchandv 
ses dont l'exportation à destination de la Nor 
vège demeurera suspendue, a titre absolu, 
même après la levée do l'embargo actuelle-
ment en vigueur. 

9. L'exportation des huiles minérales aux 
lies Féroé, et des tabacs au Danemark, est pro 
hihée h titre absolu. . 

100. Les mesures auxquelles sera SOUMIS? 
l'admission au bénéfice du transport direct 
des marchandises anglaises importées a La 
Réunion après transit i\ l'tto Maurice, seront 
indiquées aux intéressés an secrétariat de la 
Chambre de commerce, à la Bourse. 

Un de plus sons les Verrous 
Mardi matin, au cours d'une visite dans 

les divers garnis du premier arrondissement, 
faite par M. Champol, commissaire de po-
lice, assisté des agents Darribehaude et 
Du/val, l'attention du magistrat fut éveillée, 
en passant rue Bosc, par l'attitude embar-
rassée de deux jeunes gens, les frères Louis 
et Maurice P... 

M. Champol, sachant d'ailleurs que l'un 
d'eux fréquentait assidûment les repris de 
justice et les mauvais sujets de la place Pi-
card, une perquisition fut opérée aussitôt 
à leur domicile. 

On y découvHt cachée dans un réduit 
une grande malle dont la serrure avait été 
fracturée, et dans laquelle on trouva une 
quantité de vêtements et chaussures, voire 
même des instruments de chirurgie. 

Interpellés sur la provenance de ces ob-
jets, l'un des deux frères a déclaré qu'il 
avait acheté tout cela plaoe Mériadeck, mais 
les investigations ayant fait découvrir un 
sac en cuir renfermant divers outils pou-
vant servir à cambrioler, Louis P... fut con-
traint d'avouer que la malle avait été volée 
sur les quais dans la nuit du 8 au 9 février 
et qu'elle avait été dérobée dans l'entrepôt 
de M. Bayle, 38, quai des Chartrons, où ils 
avaient également fracturé d'autres colis. 

Louis P..., qui a été arrêté, faisait partie 
de cette bande de dévallseurs de la place 
Picard, dont déjà plusieurs individus coït 
été appréhendés par M. Champol ou par le 
service de la Sûreté. 

Les Dévàîiseurs de Colis postaux 
Le service du commissariat spécial a arrê-

té mardi sur le paquebot arrivé des Etats-
Unis, trois individus, M... et Q..., Français, 
et Ahmed ben A.... Marocain, pris en fla-
grant délit de vol dans un sac postal. 

Une perquisition opéirée au domicile du 
Marocain, a amené la découverte d'objets 
volés. 

On a trouvé à bord du navire un paquet 
contenant justement des plis postaux et que 
l'inculpé français devait emporter, mais son 
plan a été déjoué. . 

Ces trois individus ont été déférés au par-
quet. 

ifondée 
Il 1 ICil en 1850 
6«, BORDEAUX Ctmrs do l'Intendance 

PETITE CHRONIQUE 

La charrette du commissionnaire. — En-
tré dans un restaurant pour y déjeuner, rue 
de Sairjon, M. Albert Hoertér, commission-
naire; 80, rue Lafontaine, laissait, mercredi, 
vers midi, sa charrette devant la porte de 
l'établissement. Son repas terminé, il vou-
lut reprendre son véhicule. Il avait disparu. 

Dans un tramway. — Mercredi soir, vers 
sept heures et demie, Mlle Bégorre, 17, rue 
Baste, se trouvait dans le tramway. Pendant 
le trajet, entre les places Gambetta et Pi-
card, elle fut dépouillée de son portefeuille 
renfermant la somme de quarante-cinq 
francs. 

La crise du tabac. — Pour la combattre, 
le manœuvre Yves S... vole quinze paquets 
de tabac dans l'entrepôt de la Croix-Rouge 
américaine. Il est arrêté et écroué. 

Voleurs pinces. — Le commissaire de po-
lice du quatorzième arrondissement vient 
de procéder à l'arrestation de quatre fem-
mes inculpées de vol et complicité de cou-
pons de toile blanche commis, il y a un 
mois environ, dans un wagon en station 
boulevard Godard. 

Le feu. — Un commencement d'Incendie 
s'est déclaré, mercredi après-midi, vers 
trois heures, allées de Chartres, dans les 
bureaux auxiliaires du consulat des Etats-
Unis du Brésil. Le feu, qui avait été com-
muniqué au plafond par un tuyau de poêle, 
a été rapidement éteint par les pompiers. 

Dégâts peu importants, couverts par une 
assurance. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

LA SPÉCULATION 
SUR LE TABAC 

Nous avons signalé l'heureuse opération 
effectuée par la police spéciale, qui a réussi 
à prendre deux garçons de caXé et un tail-
leur en flagrant délit de spéculation sur le 
tabac. Les trois inculpés, on le' sait, ont été 
laissés pour le moment en liberté provisoire. 
Le parquet doit attendre la communication 
du dossier de l'enquête établi par les soins 
de M. le commissaire Teuly, pour décider 
s'il convient ou non de mettre l'affaire à 
l'instruction. 

Il reste, en effet, un point très Important 
à' élucider : d'où provient la grande quan-
tité de tabacs saisie entre les mains des 
Inculpés ? L'un de ceux-ci a prétendu qu'il 
se fournissait directement à une manufac-
ture, mais on croit que cete affirmation est 
inexacte. C'est pourquoi la régie et le par-
quet veulent savoir par qui et à quel prix 
le tabac saisi a été cédé. 

Si l'enquête venait à démontrer qu'un 
marchand a cédé du tabac à un prix supé-
rieur à celui que portent les vignettes, ce 
marchand devrait être poursuivi pour con-
cussion après avoir été mis à la disposition 
d'un juge d'instruction. Il ne peut réaliser 
un autre bénéfice que celui constitué par 
le pourcentage que la loi lui alloue. 

Dans l'affaire présentement à l'enquête et 
qui a valu au service de la polioe spéciale 
le mérite de devancer tous les autres servi-
ces, la culpabilité des deux garçons de café 
et du tailleur est retenue, mais M. Teuly 
et le parquet ont encore à découvrir quelle 
est la personne qui a fait la cession du tabac 
accaparé. 

C'est au résultat de cette information que 
l'affaire sera, ou bien mise à llnstructSon, 
ou bien renvoyée sur citation directe, de 
vant le tribunal correctionnel. 

Il est probable que les inspecteurs, de la 
régie apporteront d'utiles éléments à l'en-
quête continuée par la police spéciale. Nous 
leur signalons, à ce propos, que dans quel-
ques maisons soumises à leur surveillance, 
s'étale cet avis d'une ironie au moins dé-
placée : « Il n'y a plus de tabac... mais il 
y a du bon pinard. » MM. les contrôleurs 
pourraient faire observer que nous sommes 
en guerre. ♦ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vloe-prêsluen» 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, a comparu le mécani-
cien Etienne Mesplède, 26 ans, domicilié 
rue Surson, arrêté pour vol de 10 kilos de 
sucre à bord d'un bateau. Il a été condam-
né à deux mois d'emprisonnement. 

Théâtres et Um 
Alhambra-Thââtïe 

Fête franco-américaine (22 février 19*8) 
Il y a un an environ, Bordeaux fêtait l'ar-

rivée des premiers Américains, et l'on don-
nait en l'honneur des officiers de marine de 
fort jolies fêtes dans les théâtres de la ville» 
Ces belles journées sont encore présentes 
dans notre mémoire à tous. 

La soirée de vendredi, à l'AllhambBa, ne 
sera pas absolument du même genre, mais 
on aura le plaisir d'entendre les artistes 
alliés. Parmi eux, citons Mlle Vene, qui 
nous a promis son précieux concours, et qui 
chantera les hymnes des deux pays, et MM. 
Laban et Léo, qui joueront « la Chambrée », 
pièce militaire typique, qui provoquera un 
rire irrésistible. 

Pendant l'entr'acte, une collation payante 
sera servie, aux militaires seulement, par 
les dames de l'Y. M. C. A. 

Nous rappelons que tout le fond du théâ-
tre sera réservé aux soldats alliés, ies loges 
aux autorités de Bordeaux. Les galeries seu-
les seront ouvertes au public, les prix- va-
riant de 0 fr. 50 à 5 fr. 

Trianon-ïhéâlre 
Jeudi soir, irrévocablement, dernière, repré-

sentation des « BLEUS DE L'AMOUR », le plus 
gros succès de la saison. — Vendredi, graînd 
gala : « MIQUETTE ET SA MERE », de MM. de 
Fiers et de Calllavet, avec .une dlstrïbivfckm 
extraordinaire : R. Templay, Demaiine, Pra-
dol, Simon, etc.; K. Willems, Jano Gomp, C 
Alix, Magde l-'otflk, A. Lys. etc. — Location de 
2 heures à 6 heures, rue Franklin. — reh pré-
paration': «LA SACRIFIEE.» 

Scaîa-Théatre 
<> Ça vaut l'voyago !» — A l'-ap'proclie de. la 

200e, renouvellement complet. Vendredi, « les 
Dentelles mervetltouses », avec Mlle RHz, 
nés do fou rlro. Dernière semaine. 

Scè-

Les Sports à 
FOOTBALL RUGBY 

Les Champions de France au Stadium 
Notre confrère spécial « Sports », toujours 

très documenté, publiera tous les renseigne-
ments sur le grand match do dimanche pro-
chain, au Stadlum. Ce sera un événement im-
portant que cette rencontre des champions <ïe 
France, les athlètes du Stade nantais, con-
duits par l'international Th.il — le famenax 
«boulets — avec les «fusionnés» du B. E. C, 
du Sport, du Burdigala et de la Section, qui 
forment actuellement un « team » de premier 
ordre, où figurent môme quelquos-unis des 
meilleurs joueurs du Rugby-Club, des Chemi-
nots, de Libourne, sans oublier deux excel-
lents Basques de l'Aviron bayonnais. Après la 
victoire du « team » nantais sur la sélection 
parisienne, dimanche, coïncidant avec oelle du 
B. S. B. S. sur les Biarrots, le duel de diman-
che va présenter un intérêt énorme. Le coup 
d'envol est fixé à 2 h. 45. Il sera prudent de se 
rendre au Stadlum (263, boulevard de Ta'.en-
ce) do très bonne heure. 

Les Oiseaux do Cazaux 
contre la Réserve Stadiste 

Dimanche, sur le terrain de Sainite-Geïin-'su-
ne, Téquipe réserve du Stade bordelais rece-
vra le quinze de Cazaux. Les aviateurs, Ores 
en progrès, feront une jolie partie contre la 
réserve stadiste, renforcée de rentrées sensa-
tionnelles. 

L'équipe première se rendra a Toulouse ren-
contrer les Stadlstes toulousains. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Fer âu Midi et de l'Etat 

(ancien Oaest) 
La garo de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-

tesse) informe les expéditeurs que l'accepta-
tion des envois de petit détail non soumis <i 
l'inscription préalable est momentanément 
suspendue à partir du 22 février. 

L'acceptation des marchandises classées en 
première catégorie seulement sera reprise le 
25 février dans la limite de 300 kilos par jour 
d'un même expéditeur à un même destina-
taire. 

Les expéditeurs seront ultérieurement avisés 
de la reprise de l'acceptation des marcihandJ-
ses de petit détail de la deuxième et troisième 
catégories. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest de la 
France (fondation municipale). Professeur M. 
Courteault. — Leçon du vendredi 22 février, à 
cinq heures et demie : L'Or-gan-isation de l'U-
nive-rsité (suite) ; les chaires. 

SPBCTAGLSS 
DU JEUDI 21 FEVRIER 

APOLLO.—S h. 30 : «Ohé! la Belle». Braneia. 
TRIANOÎV. — 8 h. 45 : «Les Bleus de l'Ajmowr ». 
S CALA. — 8 h. 30 : « Ça vaut l'voyafle ». 
A^lî-VIWRRA-CINEMA. — Skatftig. 

Portefeuille retrouvé 
Nous avons signalé dans une des derniè-

res éditions de notre journn'l un vol d'un 
portefeuille, dans un grand magasin, au 
préjudice de M. Antoine Guinaubert, em-
ployé à la Compagnie d'Orléans à Berge-

CinéxKBa îEtoiIe-ï*«aSace 
Du 22 au 25, en matinée et soirée, L'ENFANT 

BF, L'AMOUR, en 5 Darties, d'Heury Bataille. 
JUBEX, 6o épisode. LES MYSTERES DE PA-
RIS, dernier épisode. 

SalMt-Proiet-CaMéma 
Vendredi, au nouveau programme ; «.AiCJ-

TOMNE », comédie dramatique Gaumont efa 
4 parties; « L'ERMITE », comédie comiquo: 
« UNE LUEUR DANS LES TENEBRI'S » (6o 
épisode de Judex); actualités Gaumont, etc. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
TAXE SUR BALCONS ET BOW-WINDOWS. 

— Le rôle B. B. n. 7, année 1918, relatif à la 
taxe annuelle due à la Ville, pour les balcons 
et les bow-wlndows, vient d'être mis en recou-
vrement Les contribuables qui y sont portés 
doivent s'acquitter du montant de leur cote 
dans les délais fixés. 

Maison fondée ©23.1783 

S I- n|S A M Place Gamtetta 

kl I W ff*»SÏ^H BORDEAUX 

Achat Or, Argent et Pierres fines 

Le Carnet de la femme 
Peut-être ai-je uue envie folle de parler 

chiffons printaniers, parce que le ciel est 
d'un bleu idéal et le soleil resplendissant 
tandis que je trace ces lignes; peut-être ne 
devrais-je pas trahir encore les secrets de la 
grande couture parisienne, car nous ne som-
mes qu'au 20 février, mais il me semble que 
c'est déjà jouir du printemps que causer de 
ses créations, alors, vite, vite, je vous an-, 
nonce : 1° la continuation de la robe toute 
d'une pièce, mais étroite, étroite; 2° la robe 
manteau; 3° de l'or comme s'il en pleuvait, 
des perles de cristal, de taffetas souple^ de, 
jolis tailleurs, des toilettes de tulle, r}© ve-
lours blanc, et comme tissus, du Buracotta, 
du satin Windsor, du satin de coton lava-
ble,- de gros damiers, etc. 

Chaussures mordorées, voilettes s'emrou-
Iant autour du cou, jupes et corsages s'ou-
vrant sous des ceintures vogues, capes à col 
de castor, corsages croisés se nouant der-
rière, jaquettes longues. Vu au Casino de 
Paris, un enveloppement en paillette cristal 
retroussé à la zouave, et à La Chaumière, 
une robe de satin vermeil « saphir », bien 
curieuse, mais ne pouvant pas sortir de ces 
parages1 excentriques. 

Incessamment, je ■ donnerai la mise au 
point de la mode et des adresses précieuses 
de couturière, corsetière, etc. 

Betenez aujourd'hui le nom de la Fleur de 
Pêche, comme poudre de riz idéale, et ré-
clamez-en de suite une boîte blanche, rosée, 
naturelle, bise, mauve ou ocre, 28, rue du 
Oualre-Septymbre, Parfumerie Éxotique, 
Paris. 

ROLANDE. 
Ninette. — Employez la Sève Sowrcilière, 

pour brunir et faire pousser vos cils et sour-
cils. Parfumerie Ninon, 3-1, rue du Quatre-
Septembre, Paris. 

R. 
P.-S. — Je défie les plus malins de savoir 

que vous êtes coiffée avec un postiche, si 
vous vous adressez à MM. Lauga et Benais, 
?ÎOS grands coiffeurs parfumeurs, s, rue Bu-
(juerie, $0, allées de Tourny, Bordeaux. Tél. 
'-1(1-52. Voyez leurs créations, ou réclamez 
renseignements par lettre. Réponse par re-
tour du courrier gratuitement. 

Le Cressol est un dentifrice merveilleux. 
Usez-en sans crainte. En vente chez parfu-
meurs, pharmaciens et dans grands maga-
sins. 

Aux Marques 
Importante maison vins en gros, présentait 
grands avantages et garanties, bureaux 
luxueux à Paris, chais, entrepôts, offre sa 
collaboration comme agence et dépôt à bon-
ne marque. Chevassu, 10. rue Parrot. Paris. 
-————• 
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LAIT CONCENTRÉ? 

NESTLr 
SUCRÉ et SANS SUCRE* 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 février. 

Elisa Jugelmann, 56 ans, rue du Hantoir, 15. 
Marie Servant, 60 ans, r. Léonard-Lenoir, 4. 
Alexandre Rapet, 69 ans, rue Rolland, 24. 
Romain Dussos, 74 ans, avenue de Bouuaut, 133. 
Veuve Méry, 80 ans, rue Tu-renne, 195. 
Veuve Dordet, 90 ans, rue du Tondu, 41. 

CONVOI FUNÈBRE cou 1 eau et Fourgeau 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve FOURGEAU, 
leur tante, qui auront lieu le 22 lévrier, on 
l'église Notre-Dame de Talenoe. 

Réunion, 29, chemin Bruno, à nuit heures et 
demie. 
Pompes Junèbres génér: (service de Xalence) 

GONVOS FUNÈBRE SrieuverBédEre
et 

ses enfants, les familles Le Quellec, Claverie, 
Marquette, Soulié et Guintard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire ^honne^u• 
d'assister -aux obsèques de leur amd, 

M. Jules-Victor POURCHET, 
décédé pieusement dans sa 68« année, 

qui auront lieu le vendredi 22 courant, dans 
l'é*lise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 34, rue Poudensan, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarte. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
parté à Libourne, où il arrivera à onze heures 
trois quarts à la porte du cimetière. P. F. 

llUNVUI rUHCDnC ses ailes, Mo» veuve 
R. Salesse et son nls, les familles Laporte, 
Lafon et Ragot prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. Baptiste SALESSE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, onde, qui auront lieu le vendredi 22 fé-
vrier, en la basilique Sain,t-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 136 bis, 
rue Naujac, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

AUIC IIC n£l>ËC M«M veuve Eugène MYIO UC UCuCO Chenut, M<™ et M. Jo-
seph Geneuil et leurs filles, M. et M»« Joseph 
Chonut et leurs fils, le docteur André Chenut 
(aux armées) et Mn» André Chenut, ont la 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'Us .viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Eugène CHENUT, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, dé-
cédé ls 18 février 1918, dan* sa 76» année, en 
son domaine de l'Hermlta-ge, à Montginyon 
(Charente-Inférieure). 

RFIIFRPIEMEUTQ Mu>u et MUe Caïman», nCntCKblClHCNIO M. A. Richar<i, M. e» 
Ma» Richard, M. Luzoir remercient sincère-: 
ment les personnes qui leur ont fart rTioirneur 
d a-ssîster aux obsèques de 

M. COLMANT, 
directeur des douanes, 

chevalier de la Légion 4'honaBux, 
?^?vi. que Sft^s qui leur ont fait parvenir de» 
marques die sympathie, 

ues messes seront dites dans rintimlté. 

TOUX, GRIPPE, 
Attestât!JZ? n I "MWf de GORGE. ZZ!!?"9 ProftMeur, et Mewbr^Académle de Médecine 
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REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve J.-G. Faure, M. R. Faure, Mme veu-

ve Lacombe, Mme et M. E. Faure, les familles 
Veuve Laf06se, E. Faure, Savard, Delage, M.ai-
lemouohe, veuve Fonrauge, veuve Dangoumeau 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Georges FAURE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Messe le lundi 25 février, à neuf heures en 
l'église Saint-Pierre de Bogies. 

REMERCIEMENTS^ Tg&jËtë: 
mordent les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques du ' 

Docteur P. DARTIGUES, 
ainsi que celles qui leur ont fait, parvenir lo, 

-, témoignage de leur svanDathie en cette aou>. 

-* Brouillard condensé. 
Not^,. _ pour ramener au niveau de la me» 

les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y jouter en moyenne 6TS. 

"Remarques. — Bien que le mois de janvier 
&it été marqué par des variations barométri-
ques assez importantes, les vents, a Bordeaux, 
n'ont guère cessé de souffler avec énergie de 
la direction entre E. et S.-E. 

La nébulosité a d'ailleurs été plus faible que 
de coutume, et les pluies, rares et légères, 
n ont fourni au total que 34mm6 ce qui est la 
moitié environ de la quantité d eau moyenne-

Sûus le rapport de la température, le mois 
se partage en deux périodes bien distinctes, 
de durée à peu près égale : du 1er au 14, il fait 
généralement très froid ; le 15, une haussé ther. 
mométrique brusque a lieu, et, jusqu'à la lin 
ou mois, les températures moyennes diurnes 
restent toutes plus ou moins supérieures à la 
normale ; très élevées du 15 au 25, elles com-
mencent ensuite à décroître. 

La moyenne mensuelle, 6°g3, est en excès rie 
1<>87 sur la normale. 

Une chute de neige serrée et relativement 
prolongée a lieu le 1er janvier; dans la soi-
rée, le sol en est recouvert d'une couche d£ 
8 centimètres, qui, à la faveur du temps s~a 
et froid, ne disparaît pas avant quatre à cinq 
jours. 
f^.—, . |||»-| Vii 

LES DANGERS DE 

LA HERNIE 
sont, radicalement supprimés par l'emploi 
du célèbre Appareil Pneumatique et sam 
Bàssort de A. CLAVERIE, de Paris, univer-
sellement considéré comme le type le plw. 
■parfait de l'appareil herniaire moderne. 

Il n'est pas d<i hernie qui résiste à cet in-
comparable agent thérapeutique, le seul as-
sez puissant pour avoir raison des tumeurs 
les plus volumineuses et assez doux pouf 
faire disparaître les hernies sans occasion-
ner aucune gêne. 

Nos Lecteurs atteints de hernies, quels que 
soient leur âge et leur profession, doiveni 
avoir recours aux conseils du Renommé 
Spécialiste qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
Bergerac, samedi 23 février. Grand-Hôtel 
Périgueux, dim. 24, hôtel des Messageries. 
Ste-Foy-la-Grande, lundi 25, h1 Grenouilleau 
Libourne, mardi 26, hôtel de France. 
Cputras, mercredi 27, hôtel du Llon-d'Or. 
Blaye, jeudi 28, h. du Médoc (de 11 b.' à 4 h ] 
Langon, vendr. 1er mars, bot, du Lion-d'Or 
La Reoie. samedi 2, Grand-Hôtel 
BORDEAUX, dimanche 3, lundi 4, mardi 5 

et mercredi 6, Grand-Hôtel des Sept-Frères 
3R, rue Porte-Dijeaux. 

Tonneins. jeudi 7, hôtel du Centre. 
Nérac, vendredi 8, hôtel de France. 
Marmande, samedi 9, hôt. des Messagerie* 
V.Ileneiive-sur-Lot, dim. 10, hôt Gâche. 
Agen, lundi 11, hôtel Central Moderne. 

«Traité de la Hernie». Conseils et rensei-
gnements gratis et discrètement 
A. CLAVERIE, 234. Faub. St-Martin, PARIS 

Revue d® Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

TAXATIONS ET REUNIONS 
Lea conférences qui ont eu Heu à Paris an 

ministère du ravitaillement n'ont pu encore 
oclairer d'un jour nouveau la situation sus-
ceptible d'être faite dans l'avenir aux pro-
duits résineux, et il est encore trop tôt pour 
envisager les résultats du déplacement, à Pa-
ris, des commissions des Syndicats de pro-
duits résineux; une question aussi complex» 
que celle de la taxation des produits résineux 
ne peut, évidemment, être résolue aussi ra-
pidement que le désireraient les intéressés, 
dont nous comprenons pourtant toute l'Im-
patience à la veille de l'entrée en campagne 
des récoltes gemmières de 1918. Faisons donc 
encore quelque crédit à tous ceux dont ln 
bienveillance est appelée à s'exercer sur un 
problème social d'aussi grande importance. 

Le dernier marché de Dax a été encore a 
peu près nul; deux ou trois citernes se sont 
traitées au prix de 198 fr., départ des usines; 
absolument rien en produits « secs » et au-
cune demande pour ces derniers. Tant que la 
situation ne sera pas ôclaircie, attendons-
nous a des réunions sans grand intérêt. 

En Angleterre, les positions ne sont pas plus 
favorables que dans le Sud-Ouest français et 
le cours térébenthineux londonien de 124/6, 
en disponible, n'indique aucunement un mar-
ché à transactions intéressantes, car les difil 
cultés persistantes d'importations britanni-
ques d'origine américaine, qui devraient don» 
ner une certaine plus-value aux produits ré-
sineux, sont entièrement contrebalancées pai 
le contrôle gouvernemental qui pèse depuis 
quelque temps sur les cotes anglaises, prin-
cipalement sur les résines. ' 

Aucun entrain chez nos concurrents d'ou-
tre-Atlantique, chez lesquels les difficultés da 
transport à destination de l'Europe ne se 
comptent plus; autant dire qu'à part le ma-
tériel de guerre (hommes, munitions-et ali-
ments), plus rien ou à peu près ne passe du 
Nouveau sur TAncion conitSnent. Aussi ne 
nous étonnons point do la cote plutôt allais» 
sôe de 42 1/2 cents affichée a Savannah pour 
1 essence de térébenthine. Le prix de 6 dollars 
pour les résines grade F est en quelque sorti: 
nominal, car les affaires sont des pilus cal-
mes là-bas. 

Disons, pour terminer cette rapide causerie, 
que jamais nous n'avions vu aussi peu d'en-
thousiasme dans la plupart des centres rési-
neux américains à la veille d'une nouvelle 
campagne gemmière. 

Em. Bx. 
.i, „ Londres, 20 février. 

Essence de turebenthine. — Inactive. Dis-
ponible, 124 sh., nominal. 

Résine. — Nominale. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 février. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trfiis mol» 
110 llv. ^ 

Etaln. — Comptant, 313 liv.; à trois mois, 
311 liv.» 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 llv. 10 sh. 

u HERNI 
+ GUÉRIE PAR. 

la Méthode LEROY 
CHUTES da MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie 1 La terrible infir-

mité qu'est LA HERNIE est enfin maîtrisée 
aussitôt et guérie rapidement grâce à la MÉ-
THODE LEROY. Dominant bien haut les val 
n-es promesses des soi-disant spécialistes, 
les nouvelles preuves ci-dessous, «VERITA-
BLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR DE 
LA SCIENCE », sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées ici. 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Baïse (Gers), guéri d'une hernie à gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guérie en trois mois. 

M. DËSTIEU, rue de Gontaud, à Marmande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

M. ASSIE, rue du Nord, Albl (Tarn) : Her* 
me double, guérie en trois mois. 

M. CALVINHAC (Jean) père, à Golintiac, par 
Enftraygues (Aveyr.) : Hernie guérie en 2 m.ois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et tV 
venir voir M. Leroy, l'éminerrt praticien, à i 
Condom, samedi 23 fév., hôtel du Lion-d'Or. 
Auch, dimanche 24 février, Central-Hôtel. 
Mirande, lundi 25 février, hôtel de Franoe. 
Aire-s.-1'Adour, mardi 26, hôt. du Commerce, 
Riscle, merc. 27 fév., h1 Dumartm, face gare, 
Eauze, jeudi 28 février, hôtel Maupeu. 
Morcenx, vendredi 1er mars, hôt. de la Gare, 
Dax, samedi 2 mars, hôtel du Nord. 
Mont-dc-Marsan, 3, h. Richelieu et St-Martin, 
Thivier8, lundi 4 mars, hôtel de France. 
Le Bugue, mardi 5 mars, j. 2 h. 30, h1 France/ 
Sarlat, mercredi 6, hôtel de la Madeleine. 
Torrasscn, jeudi 7, hôtel des Messageries. 
Ribérac, vendredi 8 mars, hôtel du Périgord. 
Bergerac, samedi 9, h1 Londres et Voyageurs. 
Périgueux, dimanche 10, hôtel Messageries-
Castiilon-sur-Dordogne, lundi 11 mars, hô-

tel de la Roule d'Or. 
Duras, mardi 12, de 11 h. à 2 h., hôt. France* 
Agen, mercredi 13, hôt. Jasmin, face gare.; 
Ooutras, jeudi 14, hôt. de la Paix, face garev 
Angoulême, vendredi 15, hôtel du Palais. 
Blaye, samedi 16 mars, hôtel du Médoc-
BORDEAUX, dimanche 17 et lundi 18 mars, 

h. d. Américains et Nicolet. 4, r. de Corrdej 
ViiJoncuve-9ur-Lo.t, 19, h.aerminus, facega>çe| 

;\LjaayJ,75A.xu,e -miBbiSkm^-&0*&& 



ÏISFAM'TOBIE COLONIALE 
Afù^tions. — Les mutations ci-aurès faites 

,5.tas l Infanterie coloniale sont approuvées 
<ét ratifiées: vx 

M. B'ilotte, colonel, de la réserve de com-
irnandement d'UDe division, affecté «u com-
mandement par intérim d'une division. 
L. Pernot> colonel, commandant l'infanterie 
jfluna division, affecté au commandement de 
«infanterie d'une division coloniale. 
L*k Ibos, lieutenant-colonel, en service dans 
M corps d'armée coloniale, affecté au 52c ré-
giment. 

• M. Bernard, clief de bataillon, au dépôt du 
Pe régiment, affecté à l'état-maor de l'amiée 
ttourreau des sursis). 

• M. Jules, chef de bataillon, en sursis au 132e 
{régiment d'infanterie, affecté au dépôt du me. 
Mtte régiment. 

i M. Rémond, capitaine, au dépôt du "e rigl-
«n*pt, affecté au 21e. 

! îl Marty, capitaine, au dépôt du 7e, affecté 
9W 7e. 

M. Roux, eapitaane, au dépôt du 7e, affecté 
>»1 23e. • 

I wL Guillot, capitaine, au 38e. affecté au 5le. 
._M. Ponoher, capitaine, à l'état-major d'une 
wmston, affecté S l'état-major d'une division 
de cavalerie à pied. 

M. Pouiqueau, capitaine, au dépôt du 3e ré-
iB*meat, affecté au 3e. 

M. Maa-othaarid, capitaine, éans un rentre 
«Ftastroctaon divisionnaire, affecté au 33e ré-
«Sment. 

M. Rey, capitaine, au dépôt du 4e régiment, 
affecté au 53e. ,-J_ "•: 

M. Darbes; capitaine à titre temporaire, au 
dépôt des isolés coloniaux, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Mademba-Abd-el-Kader, lieutenant, au 
camp de Fréjus, affecté à un bataillon da ti-
railleurs sénégalais. 

M. Ravit, lieutenant, au dépôt du 3e régi-
ment, atfecté au 38. y ^''ïij 

M Dehaye, lieutenant, au dépôt du 3e légl-
mèrit, affecte à un bataillon do tirailleurs sé-
négalais. 

M Canal, lieutenant à titre temporaire, au 
dépôt du Se régiment, affecté au même rê-
f M.*«»n. lieutenant, au dépôt du 24e, affecté 
au 24e. 

M. Demariaux, lieutenant, au dépôt du 22e, 
affecté au 22e. 

M. Cillot, lieutenant, a titre temporaire, en 
service dans un bataillon de tirailleurs indo-
chinois, affecté à un bataillon de tirailleurs 
indochinois. 

M. Blanchard, sons-lieutenant d'infanterie 
métropolitaine, en service dans une division 
d'infanterie, affecté au 38o régiment, 

M. Durrieu, sous-lieutenant, au dépôt du 
2le régiment, affecté au <ie. 

M. Demay, sous-lteutenant a titre temporai-
re, au dépôt du "e, affecté au même régiment. 

M. Teclet, sous-lieutenant a titre temporai-
re, du 1er régiment d'infanterie t*rritoriale, 
affecté au 53e régiment. 

M. Gïmel, sous-lieutenant, au dépôt du 5e, 
affecté au 52e. 

M. MHlot, sous-lieutenant à titre temporai-
re, au dépôt du 5e, affecté au 5e régiment. 

M. Barry, sous-lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 2e, affecté au même régiment. 

M. Ceocaldl, sous-lleutenant à titre tempo-
raire, au dépôt du 3e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais du camp 
de Fréjus. 

M. Laflaqulère, sous-lleutenant a titre' tem-
poraire, au dépôt du 3e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais du camp 
de Fréjus. 

M. Delaby, sous-lieutenant à titre temporai-
re, au dépôt du 4e régiment, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais du camp de 
Fréjus, 

M. Bouchot, scus-lieulenant à titre tempo-
raire, au dépôt du 4e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs, sénégalais. 

M. Matheron, sous-lleutenant à titre tem-
poraire, au dépôt du 4e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Cavallier, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au dépôt, du 24e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Gardot, sousrlieutenant à titre temporai-
re, au dépôt, du 24e régiment, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais du dépôt des 
isolés coloniaux. » 

M. Dutto. sous-lieutenant a titre temporaire, 
au dépôt du 7e régiment, affecté a un batail-
lon de tirailleurs sénégalais du camp de 
Fréjus. 

M Bolxéda. sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au dépôt du 2le régiment, affecté au 
même régiment. 

M Chazal. sous-lieutenant à titre temporai-
re", au dépôt du 22e régiment, affecté au mê-
me régiment. 

M. Rocchi,. sous-lieutenant à titre temporai-

re, au dépôt du 22e régiment, affeeté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais du dépôt des 
Isolés coloniaux. 

M. Reymond, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, an dépôt des isolés coloniaux, affecté a 
un bataillon de tirailleurs sénégalais du dépôt 
des isolés coloniaux. 

M. Carlini. sous-lieutenant à titre temporai-
re, au dépôt des isolés coloniaux, affecté a 
un bataillon de tirailleurs sénégalais du dé-
pôt des isolés coloniaux. . _., 

M. Albert, sous-lieutenant à titre tempoiai-
re, au dépôt des isolés coloniaux, affecté a 
un bataillon de tirailleurs sénégalais du dé-
pôt des isolés coloniaux. 

M. Finidori, sous-lieutenant a titre tempo-
raire,"}ftu dépôt des isolés coloniaux, affecté a 
un b#taillon de tirailleurs sénégalais du dé-
pôt des isolés coloniaux. 

M. Le Quinnuis, sous-lieutenant à titre tem-
poraire, au dépôt des isolés coloniaux, affecté 
A un bataillon de tirailleurs sénégalais du 
dépôt des isolés coloniaux. 

M. Suzanne, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au dépôt des isolés coloniaux, affecté * 
un bataillon de tirailleurs sénégalais du dé-
pôt des isolés coloniaux. 

M. Spranck, sous-lieutenant a titre tempo-
raire, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté à un bataillon d'éta-
pes malgache. 

M. Barthonct, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au dépôt du 7e régiment, affecté au mê-
me régiment. / 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 3e régiment: le capitaine Bas-

set, en service dans un centre d instruction 
divisionnaires 

Au dépôt dR 4e : lo chef de bataillon à titre 
temporaire Audouyi en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais. 

Au dépôt du 5e : le lieutenant-colonel Vallon, 

du dépôt du 22e régiment; le lieutenant Ber-
trand, du dépôt du 24e; le sous-lieutenant Le 
Roux, rentrant du Maroc. 

Au dépôt du Ce : le lieutenant Bérard, ren-
trant de l'Afrique occidentale française. 

' Au dépôt du 7e : le chef de bataillon a titre 
temporaire Derville, rentrnt do l'armée d'O-
rient; le capitaine Leroy, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; le lieute-
nant Charles, du dépôt du lie régiment. 

Au dépôt du Se : le capitaine Defendinl, en 
service au dépôt des isolés coloniaux. 

Au dépôt du 21e : le capitaine Calvy, du dé-
pôt du 24e; le sous-lieutenant à titre tempo-
raire Battesti, du dépôt du 23e. 

Au dépôt du 22e : le lieutenant a titre tem-
poraire Foos. en service dans un bataillon de 
tirailleurs sénégalais; le lieutenant a titre 
temporaire Alary, du dépôt des Isolés colo-
niaux; lo sous-lieutenant Dupouy. en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
précédemment désigné pour Madagascar; le 
sous-lieutenant à titre temporaire Valancony, 
du dépôt du 7e régiment. 

AU dépôt du 23e : le lieutenant d'infanterie 
métropolitaine Lencement. du dépôt du 21e; 
le lieutenant Bernardin, du Tlépôt du be; le 
sous-lieutenant à titre temporaire Morioa-
Kelta, en service dans un bataillon do tirail-
leurs sénégalais. 

Au dépôt du 24e : le chef de bataillon For-
tin, rentrant de l'armée d'Orient; le capitaine 
n titre temporaire Reboul, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais; lo lieute-
nant Cornes, du dépôt du Se. 

Au dépôt des isolés coloniaux: le sous-lleu-
tenant h titro temporaire AntoniottI, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais. 

(A suivre.) 

S£S DôUCIDSES TiSmtS ET FLOCONS SE LEGUMES CUITS ET 01 
CÉRÉALES ayant eonservé arôme et saveur. 

tKTARAT10H EiSTANTAKÈE de Potages et Purées, Pois, Haricot» 
Lentille», CsiMss d'Orge, Riz, Avoine. 

RM VENTS : liaison» d'Alimentation. Envol BROCHURES anr demande . Usines de NANTERRE Selnas. 

Laxatif-Dépuratif 

'VALS; 
un seisî grain 

au repas du soir 
donne an résultat 

le lendemain matin 
Chasse h bile et Ptiripe ia sang 
64,BouIJP6rt-Royal, PARISettratuMi' 

WT-BUFFEREAU 
Experts-Comptables près Us 'r'°u"°_

 d
_ 

tiennent à la disposition 
MM. les Chefs de Maison oes 

30MPTABU8, STÉMO DMTniO,.tt 
offrant toutes RaranUe». 

BORDEAUX g», Cw*^ 'jl^^^fflj 

PAPIER WLINSI 
(Eu 
Ide 

E»M« itiTtriii pttt 11 Cilrliti lu Rhume», Irritation» 
de Poitrine, Maux de Gorgtt, Rbuœatitma», 
Donlaura, «te. — Exiger le tien» WfjlUSl, 

Je ne fume que le NIL 
ht ntrectsar; a,6BBttOJJU#68 

te Gfmat g. — 
hnprtmerto SOUNom 

Rue Gufi-anda. 11. Boni 

LUROMÉTINE 
LAMBÏOÏTE F 

guérit.- Goutte, Lumbago, Graveîle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 
ROiiDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 

En Vente c^ans toutes les Pharmacies : 3 fr- l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
çois 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; 'Feigneux, pharm^veien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

RENTE MmUCMKLm et antres TITRES el COUPONS 
Après la guerre it sera trop tard 

■.seignemènts gratuits Argent de 
LTE. 7. ïue r.nffittfc. 7. Parts. 

. Viande cuite et désossée 1» qualité. Vente directe an consommateur. CORNED iBEEF Franco iOS fr. la caisse de 48 boîtes de 34U gr net «ont mand. ou rembs'. 
^ importation dïxecto : : Echant. franco 1 boîte, 3 fr. - Henri Lebossé, Corned Beef, Le Havre. 

On demande maùs. bourg, pet. 
chai ou garage quart._ Pavé-

«Jes-Chartrons. tout de suite. Of-
fice Immobilier, 6, r. G.-Brochon. 

OH DEMANDï. \?<>VÀ*. 
çaise des Tramways et Omnibus 
Se Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. 

a d*» charretier?» av. réf. t. bien 
payés,30,rP*-de-la-Mousque.B*. e 

Miel pur pr remplacer le sucre. 
Ifî Ec. Demur, Ag.. Havas, Bx. 

/ tes Jroii brochure» doci imentaires da 
Docteur Dupeyrouas, 5, Square de 
Kessine.à Pari»,|^glg»| 

sur la m us 
BLEN NORRlAG 

METRITE 
mû 

sont envoyées par 
lui discrètement, I lui 

(•«•0.60", ainsi qu'un quetiiîcïinaire pour 
Consultation Gratuite par correspond™. 

COFFRE-FORT 
choix toutes dimensions, Day-
iraut, 43, cours de Cicé, Bdx. 

IRj nombreux acquéreurs de 
IMS maisons, Centre et tous 
Quartiers de Bordeaux. Offloo 
lÎRjnobilier, 6, r. Gm»-Brochon. 

ÎÎEMANDE OUVRIÈRES 
Manufacture Bonneterie 

W. ©t R. TAPIE, { 
U, rue Cbarles-Marioaneau. Bx. 

Année Î9Î8 j | Vient de paraître 67mt Année 

'rUinuaire de la Gironde 
H m HOE mmm 

Contenant pins de 100,000 Adresses 
Ancien Annuaire Charles LESFARGUES 

tMiv^iJ^x*^ -V 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
se compose de deux Editions : 

La première Édition, de i,09S pages, du prix de "ï fr. le 
vedume broché et de W tr. le volume relié, comprend : 
ISomieaux et tontes les Communes «In Département de la 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarifs,, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Édition, de 2,458 pages, du prix de 1S ïr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente. Charente-IntérSenre, 
Kordogne, Gers, Landes, t <jt-et-t«aronne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

En Vente dans ies Magasins de la Velile Gironde 
Pour le recevoir franco en gare, ajouter 0' 60, et, pour réception 

à domicile, O1 85. Ecrire à la (société de l'Annuaire de ia 
Gironde, Péristyle da Grand-Théâtre, Bordeaux. 

TRIANO^-THÉATRE 6ic^/e^lV^r' 
TOUS LES SOIRS <- DU 22 AU 28 FEVRIER taefos A S KEU3ES 45 

DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 
33ija3.»2XOli© 24 et ïT&iXcX± 28 3r"o-*7\a.-xoir 

Comédie en trois actes, par R. de Fiers et G.-A. de Caillavj-t. 
Places de 4 fr. 50 à i fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à B heures 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

SMVCM "Hé Pliant" 
Pour Prix et Conditions écrire $ ' 

SAVONNERIE PROVENÇALE - MARSEILLE, St-JUST. 
Nota. — La Maison n'expédie que contre remboursement 

_ _, OU S ÉVITEREZ 
9/ QUJ SOULAGEREZ 
* OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA. ssBï*VKsiur,sïaj«>ï5 

EaooL NÂTET ai1 

CêtiS tisane, absolument SANS BIYA3.ES, 
agit avso rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES KESPlRAWMé 
Plus de Qcintes pénibles, plus de Crises 
d'étoefiemeat, plas do Maux da Gargé. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
CatllBitotssab$a aux personnes déliasses des bronch»3 
qui craigaeat le FROID, la PLUIE, te BROUILLA£1*3. 

SUPÉRIEURE coœra e!3e« aux huilas 
te foie da saorca iea plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
IcÎBt i ses qualités exceptiouEelies UH BOUT EXQUIS. 

S» prépare ta infusion, telt & t'sax. teit tastre etisu* au lait. 
La bette, 2', cbeztous les pharmaciens (tapit coœpîis); par poste. 1' 35 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Saiule-Croix. 9. Bordeaui. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS ŒtK 
ean«. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST, 
cours de Ptntondance, 23 , tiordeanx. Même 
Maison à Lyon. 17, rua da le Reptibliqœ. J 

ilICOREE PURE 
I*1 AU MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE^ 

le GrosVrALARV.GUltHEM & Cj?.Bordeauxj 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métritc, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovaritc, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REFRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui & savtvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat que vous n'ave.z pas le 
droit de désespérer. Vous devez, , 
sans plus tarder, faire une cure 
avec la Couvertes de l'Abbe Soury. 

La JOUVENCE de l'Abbé SODRY 
c'est le salut de la F'ernme 

FEMMES QUI SOUFFREZ de 
Règles irrégulières accompagnées 
de douleurs dans le ventre et les 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
tomac, de Constipation, Vertiges, 
EtourdUsemenis, Varices, Hémorroïdes, etc.l 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs, Etourdissements et tous ies accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la vîouvenoe de l'Abbé 
Soury qui vous guérira sûrement. 

Exiger ce portrait. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
4 fr. 85 franco gara. Les 4 flacons, 17 (r. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Pharma-
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

{ avec la Signature Mag. MîMOXTlEK 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LE MAUVAIS TEMPS N'EST PLUS A CRAINDRE 

Cette dame et son voisin se couvrent de fourrures, de foulards et de 
cachenez pour éviter les rhumes, tonx, bronchites, catarrhes, grippe, etc.. 

Le Monsieur à l'éventail se contente, lui, de prendre du (iOOORON-
GUYOT-vAt ne redoute plus rien des intempéries, pluie, neige, vent, froid. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à ia dose d'une euillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en'effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et ia bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant , les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a iortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot :2 fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

i jour — et guérit. 

BACHES FTTENTES 
OCMANOCK ECHANTILLONS ET PRIX 

28, C" Chapeau-Rouge, DDonriNV 
a Téléphone 21 -*1 î( DunUtAllA GQMFREVilLE, 

tnUnl. Luchon, face Etsb!: 
quinc., ail. Bains, H faça.,aseeT;s. 
chauf. contrai, nombr.sall. bain? 
av.ou sans vastes dépendan-, p::; 
meublé, à louer; terr. garage 
S'ad. M. Trimiac, not", Toulouse 

publie en seize pages iUuslrées de documents inédits, 
photographies reproduites en roto-taille-doucc : 

LA GUERRE SUR TERRE 
Le Gaulois de Verdun. — Les Anglais sur 
le Front italien. — Ar'ras sous les Obus.— 
Notes de Gsuerre, par Lco Larguier et 
Jean Gérau, etc., etc. 

LA GUERRE DAIMS LES AIRS ■ 
Les Aviateurs veillent sur tout le Front.— 
Anglais contre Français : un Match de 
Football, l'as Boyau y prend part, etc. 

LA GUERRE NAVALE 
Le Piège à Sous-Marin ou l'étrange Aven-
ture d'un Sous-Marin allemand (relation 
authentique d'un, officier allemand). — 
Tonnages construits, Tonnages coulés, 
par l'amiral de Révillc. — Un Pétrolier 
prend feu en pleine rade. — La Semaine 
navale, etc., etc. 

LES ACTUALITÉS DE LA SEMAINE 
Le Maréchal Joffre à l'Académie. — La 
dernière Audiencs de l'Affaire Bolo, etc. 

0 Le Numéro : 50 centimes 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Velilo Gironde. 

LIÎDJTïOai FRAiSÇAJSE ÎLLUSTBliEi 
Paris - 30, rus de "Provence. 30 —Paris 

0ri demande occasion scie à ru-
ban diamètre 900-1000, moteur 

cour, continu 220 volts S à 12 HP. 
P>on contremaître sabotier pour 
Charente-Inférieure. Ecrire Vi-
ser, Agence Havas, Bordeaux. 

Achèterais maison et jardin 8-10 
pièces quartiers Sud. Rien des 

agences. Ec. Rubis^ Ag. Havas.Bx. 

Propriété à vendre banlieue de 
Bordeaux, rapport et agré-

ment. Prix 25,000 francs. Ecrire 
Gronyl, Ag. Havas, Bordeaux. 

Monsieur dem. bel. chamb.meub. 
lhdép. Intendance. Tourny, 

env. Ec. Falci, Ag. Havas, Bx. 

A M Harnachement anglais 
»■ complet très bon état, 

marque Jannin, Saumur. S'dres. 
ser, 17, rue Pùdroni. 

frontignans, H-
ts, minérales, etc., achetées 

au plus haut cours, priso3 domi-
cile. Ec.imméd.Fox.Atr.Havas.Bx 

gOUTEILLES 

sérieux au 
c( fabrica-

tion liqueurs et régie demandé. 
S'ad. GROCHE, Ag. Havas, Bx. 

GOMMANDITAIRË ou ASSOCIE 
dem. p. commerce déjà exist. 

gros bénéfices av. petit capit. 
Ecrire Garthe, Ag. Havas, Bdx. 

Femme de chambre conn. bien 
lingerie.excel.référ.dem.place. 

Ec. Jane, Agence Havas, Bdx. 

Â ifEXDUE ou à louer tr. bel. 
■ maison meubl. quartier 

de la pl. Picard. S'ad. à Mo Ful-
chi, not., 18, ail. d'Orléans, Bx. 

S ulfate de cuivre, soufre d-ispo-
ponible. Ec. Abel, Havas, Bx. 

On demande tout de suite un 
domestique sérieux sachant 

faire ia cuisine. Ecrire avec ré-
férences à Emet, Ag. Havas, Bx. 

ÂOIER RAPIDE morceaux 
, - » — ..... .~... à vendre. 

Usine rue Saverio, Bord.-Bast<i«. 

T^estï idions ! T^estrictions f 
sauf dans les 

RESTÂORMJTS DE GUERIE 
que vous présente le numéro de cette semaine 

DU PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

( !e numéro * 
3§ 

centimes I 

»le numéro ^ 
30 

t cessliîoes i 
Dans ces restaurants, au service extraordinairement sympathique, 

G. BARBIER, GENTY, FOURNIER, 
PAVIS, DEPAQUÏT, MONTASSÏER, 
MARCO DE GASTYNE et DENOBRÂ 

servent... les plats d'humour, de fantaisie et de rire les plus variés, 
en dépit de M. V. Boret. 

En Vante dans les Rflagasins et Dépôts de la «Petite Gironde». 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

DAME av. capitaux, jn«, instr., t 
pari. angl. et espagn. S'assoc» 

d. affaire. Ec. Mab, Ag. Havas, Bx 

AI capitaux pour m'intéresser 
fil affaire cormn. ou acheter 
fonds. Ec Dycke, Ag. Havas, Bx. 

Suis vend. 600 beaux chênes fo-
rêt expl. fac. prés. Ec. Rouflet, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Suis acheteur'bûches pins. Suis 
vendeur falsson. pin ronds et 

fendus. Ec. Geusy, Ag. Havas.B*. 

OFFREZ VOS BOIS 
sur pied, grumes et débités, tra-
verses, poteaux, avec prix, à 
Evain, 39, cours Tourny, Bx. 

D £P|DC ACHETER maison 
CUlliC de 100 à 200,000 fi-. 

Ecrire Codet, Hava*, Bordeaux. 

A LA BASTIDE local industriel 
300/400m* est demandé sur sec-

teur Triooche, Ecrire Messidor, 
Agence Havas, Bordeaux. 

On demande à louer ou acheter 
petite propriété à Gradigtfan, 

près la route Nationale, fc.crire 
Loys, Agence Havas, Bordeaux. 

EMPLOYE sérieux, robuste, con-
naissant, mise en bouteilles et 

emballages est demandé. Ecrire 
Quidet, Agence Havas-, Bordeaux 

ACHÈTERAIS S3tt 
Ec. détails, Léo, Hôtel Périgord, 
11. rue Mautrec. 11, Bordeaux. 

ACHETEUR volturettê 
auto tourisme, ca-

mions 2 et 5 tonnas. Ecrire Ar-
bury. Agence Havas, Bordeaux. 

R Grand local 900m», 
avec bureau, tél., 

eau, électricité, 18, rue Suc-
cursale, 18, Bordeaux. 

S en paquets, ail vio-
let 30 fr. 100 kilos, 

Castâner, 10, quai des Salinières. 
Fruits secs et primeurs. 

Guerre Aérienne 
{Rédacteur en chef : Jacques MORTANE) 

publie cette semaine ; 

Les Colis..., par J. Lasies, député ; 
les nouveaux As, par Jacques Mortane ; 
Mon Vol le plus émouvant, par l'adju-

dant Cazenove de Pradines, nouvel as ; 
le Nieuport noir: Lettre d'Ukraine ; 
Les Pyramides photographiées d'un 

Avion ; 
Les Successeurs du Capitaine Bail; 
Sur les Voies héroïques : Charles 

Dumas, etc., etc. 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Telile Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
l'ARIS - 30. rue <1n" Hrovt-nee. *) - H,\RIs 

Etudes de M» Henri LOUS1ALET 
jet de M» Fernand RIGOULET, 

notaires a Pau. 
guDpIôanoes de M» DERISOUD 

" et de M« LACOEUILHE. 

E 
DE MEUBLES 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
. après décès 

iXuiorisée par ordonnances de 
M la Président du Tribunal 
'civil de Pau des ii janvier et 
t6 février W$. 

Les jeudi 28 février 1918, à qua-
torze heures précises, et jours 
suivants utiles, il sera procédé 
a Pau ■ 

En premier lieu, à la S3l!e des 
létes de l'hôte) Gassion (entrée 
blace du Sqûare-Salnt-Marttn), 

Et en dernier lieu, 10, avenue 
IThiers, villas u Richelieu » et 
« Pétro'polis » (aux dates qui se-
ront annoncées en cours de 

Far 'le ministère des dits M«a 
Derisoud et Lacoeuilhe, à la ven-
te aux enchères publiques : 

D'un important mobilier corn-
Brenant notamment.-. 

Très beau salon stylo Louis 
bCIV, bois doré et .sculpté, recou-
vert en tapisserie petit point 
'* Fables de La Fontaine », com-
posé d'un canapé, 6 fauteuils et 
a chaises. 

Belle salle à manger style Re-
naissance, à voussure, noyer 
sculpté, grand buffet, desserte, 
cannetière. àesserte à découper, 

frande table carrée à rallonges, 
argentières, bahut encoignure, 

grande glace et 8 chaises fond et 
(i.ossier'cuir. 

Belle chambre à coucher en 
palissandre fougère, de la Mai-
jÊon Krieger, à Pans, composée 
fie 7 meubles. 

Chambre rose. 
■Lit cuivre, panneaux acajou. 
Coffre-fort chiffonnier, recou-

vert palissandre. 
Pendule genre Boule, piano 

ÎPleyel. 
Beaux bronzes et marbres 

marqués Falguière, Falconnet, 
Mathurin, Moreau' et autres. 

Garnitures de cheminées et de 
loyers, pendules de divers sty-
les, glaces, tablaux, peintures et 
gravures, porcelaines et faïen-
ces de Sèvres, Saxe. Chine et Ja-
(pon, vases cloisonnés, nombreux 
fcibelots de vitrine et d'étagère; 
[verrerie cristal, tapis et tentu-
res commodes, bahuts, tables à 
îeu *1> à tné, armoires diverses. 

Vffl«selle, batterie, ustensiles 
■ a© cuisine et accessoires de mé-

nage divers, et quantité d'autres 
ïneubles et objets d'usage cou-
rant. , , . , ,. 

Faculté de réunion de lots ré-
servés. 

Vente expressément au comp-
ilant (en esoèces ou par chèque 
*ur Pau) et 10 °A en sus des en-
ichères. _ . 
rsauf modifications et intorver-

tjons ultérieures au cours de 
a vente, sans préavis, selon les 

circonstances dont les notaires 
ecront seuls juges, seront mis en 
Sente, A l'hôtel Gassion (entrée 
fclaee du Square-Saint-Martin"!, 
KM jeudi, vendredi et samedi, 
K février, 1er et 2 mars, et dans ï-rt ordre, la salle a nianper. In 
krande ehambre a coucher et le 
Salon, vers 15 heures de l'apres-

f Nota. — On pourra visiter Ie« 
ïnardi et mercredi. 2fi et 27 fé-rrièr courant, salle, de l'hôtel 
kja'sion, de 14 s't 17 heures, 
t S'adresser pour tous rensei-
ijtnements aux dit* notaires, et 
S M Lontarres. admmistrateu,:-, 
ho 'rue du Château., r consulter le cahier des char-
Wes aux mains de M» Derisoud. _ 

ÈiùIS vend, frontignàns front B par wagons complets. F.c La-
Btoa, poste Bourse, Bax. i ■ «Q.SQ. 

BANQUE DE L'ALGERIE 
Un coneourb pour l'admission 

a l'emploi de commis stagiaire 
aura lieu le mardi 21 mal 1918, 
au siège social de la Banque de 
l'Algérie, à Par.'s, 217, boulevard 
Saint-Germain, ainsi que dans 
Chacune des succursales d'Alger, 
Bône, Constantine, Oran, r-hllip-
peville, Tlemcem et Tunis. 

Il comprendra des épreuves 
écrites et des épreuves orales. 
Les postulants devront être âgés 
de 18 ans au moins et de 30 ans 
au plus au jour du concours. (Le 
temps passé sous les drapeaux 
s'ajoute à la limite d'âge.) 

Les candidats reconnus admis-
sibles aux épreuves écrites subi-
ront l'examen oral au siège de 
la Banque, à Paris, ou à la suc-
cursale d'Alger, à leur choix, 
lies postulants devront adresser 
leur demande soit au siège so-
cial, soit au directeur de la suc-
cursale où ils désirent subir les 
épreuves écrites. La liste d'ins-
cription sera close le 15 mai 1918. 

Tout candidat admis sera sou-
mis à un stage minimum d'une 
année. 11 recevra pendant la du-
rée du stage une indemnité 
mensuelle de 150 francs. La ti-
tularisation sera prononcée aux 
appointements de 2,400 francs. 
A ces indemnités et appointe-
ments s'ajoute une allocation 
pour cherté de vie do 50 fr. par 
mois et éventuellement d'autres 
allocations pour charges de fa-
mille. , ; 

(Consulter à cet effet le statut 
du personnel oui a subi d im-
ortantes améliorations depuis port 

le 1" janvier 1918). 
Pour tous renseignements 

complémentaires, s'adresser au 
secrétariat général de la Banque, 
217, boulevard Saint-Germain, 
ou au directeur des succursales. 

Dosks des vieux Papiers 
4, rue du Manège, Bx. Tél. 44.45. 
ACHAT au plus haut cours do 
vieux papiers, corresp., livres, 
etc., etc., mise au pilon garantie. 

SEPS DE PIN8 
On dem. propriété avenir, nom-
breux semis pins, de prèfer. en-
virons bassin Arcachon ou Bor-
deaux, 100,000 francs. — Ecrire 
SIRAND, Agence Havas, Bordx. 

Ecoles de Commerce U. D. S. 
41, rue Malbec, 

39, rue Sainte-Catherine, 
Stéiio-Daotylo, 

Comptabilité, Anglais 
Enseignement rapide, eondi 

tiens modérées. Diplômes. Place 
ment à fin d'études. Cours pu 
blic le dimanche de 9 h. à midi 
Cours spéciaux pr corresponde" 

DE TOUS TITRES 
Irancais ou étrangers 
ennemis on neutre» 

AVANCES SUR TITRES 
Demandez renseignements à 

M.ANDRÉ,SO, place Puv-Paulin 

STÉNO DUPOLYÉ 
36. rue de Rivoli, 36, Paris. Env. 
gratuit première leçon par cours 

Dame honor. av. caution dem. 
ach. corne» ou tenir gères ou 

dépôt d.Bx.Ec.Carty,Ag,Havas,Bx 

, ËLEOTRIOITÉ" 
171, rue d'Ares, Bx. Tôiéph. 3508. 
Rebobinages moteurs. Installât, 
usines et lumière. Devis, rensei-
gnem'» sur demdo. Travaux gar«» 

«louer meublée maison bourg. 
f« 7 pièc, salie de bains, cave 
grenier, grand jardin avec en-
trée pour voiture, eau, gaz, élec-
tricité. Ec. Dontar. Havas, Edx 

Vins rouges et blanc 1916 logés 
à vendre, 96, rue Montgolfier. 

Jeune Besinateur industriel 
demandé 

Fonderies de Paludate 
Hue Tauzia, Bordx 

Sténodactylo (Homme) 
demd«. Fonderies de Paludate 

Rue Tauzia, Bordx 

Ichéle bouteilles. Fairo offres 
l Caves du Bo.urgais, Bourg. 

Propriété d'agrément à vendre 
au Bouscat, a dix minutes du 
boulevard. S'adresser, 13, cours 
d'AIbret, Brasserie Bordelaise. 

fichât très cher vieux dentiers. 
fiBoés, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Faire offres Wagons couverts, 
location ou achat, REYSSI, 

22, r. Contrescarpe. Téléph. 4210. 

HAf VIN ROUEE NOUVEAU lOftî 
"U VIltlGQLE NOUVELLE U\

ZU 

UlTta 23, rue Pe-jronuet ïi0U 

G RANDS PORTRAITS ont 
avec cadre noyer, CtC 

l'iorian, il, rae Danonine, Its. 

S AnC FEMME ira cl. Reç. pens. nUC Consult. Se charse enf*. 
Mme COUTURIER, 85. c. d'Espagne 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

AU recherche un certain nom-
Un bre de presses à bras d'oc-
casion en bon état pour confec-
tion de petites bottes paille ou 
foin. Faire offre : Distillerie For-
ges d'Aunis (Charente-Infér"). 

A U fin d'exploitation, attela-
»■ ge complet mules 5 ans, 

plJ;ravail.Camus,6,r.Hugueric,Bx 

F ILS fer galvanisés usagés n» 14. 
gros stock, prix avantageux. 

Ecr. HENAULT, Libourne (G°>). 

În dem. forgeron et frappeur, 
quai Armand-Lalande, 5, Bx. 

Cocher, valet, maître d'hôtel 
ayant les meilleures référen-

ces, demande place. Prendre 
l'adresse au bureau. 

«de forêt <iiêne à vend., taillis, 
S futaie. Ecr. Viez, Havas Bdx, 

2 cyl. 1514 et neuf à v. 8,500 fr. 
F.cr. NATON, Agence Havas Bx, 

dem. p. auto. Ec. Lote, Havas Bx 

SUIS achet. gd°a quantit. fûts vi-
des alcool. Prix et quantité. Ecr. 
Lacke. Havas Bx. March. s'absi. 

A V» d'un tenant, 34 liect. Ecr. 
VALET, Ag. Havas Bordeaux. 

Moteurs élect. 1 a 5 HP, cont. 
220 v., d««. Béros, Matha (Ch.-I.) 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DâCTYli) ANGLAIS 
5 0 I.MTER OFFrCE 

£. ail. «le H'ourny W étage) JJ£ 

0aj demande comptable homme 
W ou dame. Lalîte - Dunon-t, 6, 

cours de l'Intendance, 6, Bordx. 

GRAVURES ANCIENNES 
Achèterai gravures anc. noir et 

coul. Livres anc. et belles re-
liures. Ecr. Ay, Ag. Havas, Bdx. 

AERONAUTIQUE MILITAIRE 
f GROUPE D'AVIATION 

Le 23 mars, adjudications da 
viande fraîche, triperie, épicerie 
et légumes secs, pommes de ter-
re, légumes verts, du deuxième 
trimestre 1018. Se renseigner bu-
reau de la commission des ordi-
naires, rue de Rivière, 2, à Bdx. 

Le parc annexe d'artillerie . de 
Moitauban demande un sous-

officier mutilé pour remplir les 
fonctions de magasinier. 

GAMION à vendre état neuf, for-
ce 16 ch., 2 tonnes. — S'adr. 

Usine d'AIbret, Nérac (L.-et-G.) 

OCCIS. 

demandée, conduite in-
térieure, 10-12 HP, bonne 

Bordesboulles, Podensac. 

© M dem. dames pour écritures 
H et jeunes gens pour appren-

dre le commerce Au Grand Bon 
Marché, 21, rue Sainte-Catherine 

BOIS CHAUFFAGE à vendre; 
chêne et pin, diverses catégo-

ries. 24, quai Deschamps, Bordx. 

g IMEUB (au besoin mutilé) de-
L mandé par scierie en Gironde. 
Ecr. CHAMS, Ag. Havas Bordx. 

n demande bonne d'enfant de 
16 a £1 ans. S'adresser cours 

d'Espagne, 240, PAUQUET.-
0 

C OURS d'harmonie. Ecr. Tau-
pin, compos., Sorèze (Tarn). 

-CAMION bon état, bon-
ifie rr arque, DEMANDA 

sar retilissernent industriel. D. 
Sonlé, à Bagnères-de-Bigorre. 

On dem. tout de suite des mon-
teuses sur forme pour le 

montage blaoh.S'ad.lS.c.Espagne. 

f3o ménage jardinier potag. 3» r. 
1 Michel - Montaigne. M. Vallet. 

Corsetiércs. On dem. de bonnes 
ouvrières corsetières. Corset 

Papillon, 88, cours d'Alsace. 

(SUIS acheteur métier à scier 
«3 1.20, d'une toupie de 50"/* m 
billons d'acacias d'au moins 14 
cent, de diamètre de bois, sur 
0 m. 60 a 2 mètres longueur. Ecr 
REYSSI, Agenee Havas Bordx 

Jjn bis rue d'Alton, on demande 9m bonnes mécaniciennes en 
atelier pour confection de tentes 

0 580 ! J'expédie à tous, à prix 
Ul i gros, 100 superbes cartes 

postales bromure mat c. remb. 
6 fr - 100 bsrodées soie pour 30 fr; 
Ecr. Domlnic, Bords (Ch-Inf") 

appartement 3 ou . 
ri recherché quartier Bacalan 
ou proximité par ménage cm 
ployé, trois personnes. Ecrire 
Marcha], 50, rue Defbos, Bordx 

£1 ULCERES, TACHES BE VIN. Traitement nou-
veau. Guôr.raa. Tt>iI>os, ph"°,8, r. Léon-Say, Talencc 

BLENORRHAGIE Sp^î^^n^^n^a^ 
p»apéeiBqaeCOUDERC.Ph'«daSoleiS fi. Latayctte.Toaioase. S' 60 f"poste. 

Dentifrice Végétal 
==F= au Cochléaria des Pyrénées 

es! le sec) oenUtrîCB adapte spécialement a tops les soins de la Êsinefie 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 
En vente : Crands Magasins, Parfumeries et Pbarmacles 

avonnerie du Miroir 
Saint-JBarnabé, Marseille, 

72 % extra-pur, le pos-
tal de 10 k. 3l( feo gare. 

S AVAM bonne qualité, non si-
rAflWBï liraté, le postal de 10 

kilos, 23 fr. franco gare; contre 
remboursement, 0 fr. 60 en plus. 

NETTES surfin., boîtes 
12 en gros, prix selon 

quantités. Postal échantillon 2 
boites franco,' contre mandat, 
13 francs; réniboursement, H 
francs. Agents demandés. Comp. 
toir Général. 72. SAINT-FER-
RE OL, «MARSEILLE. 

Oftft PULVERISATEURS à dos 
wUU d'homme pour sulfatage 
disponibles. Ecrire Rosenleoker, 
4, rue Descombes, PARIS (17e). 

de ménage, postal 10 
k., 27f, feo votre g", c. 
remb*. Edm<i Auguste, 
r-avrie a Salon (B.d.-R.) 

AU DEMANDE des chauffeurs 
Wl« de chaudières grosses uni-
tés. S'adresser à la Ci» des tram-
ways, rue du Commandant-Mar-
chand, les jours ouvrables: 

ON DEMANDE atrfe 
modistes 3U MAGASIN VERT. 
S'adresser au concierge, 7, rue 
des Glacières, 7, Bordeaux. 

utos. Achète Camion 2 t. av. 
remorque. Ec, Albert, Havas. 

l'ACHETERAIS hangar-4x5 me-
«très envir. Dulon Le Bouscat, 

DEMANDE presse a vis ou hy-
draulique, genouillère ou ba-

lancier, plateau 0 m. 70 mini-
mum. Ecr. Pontier, Havas Bdx. 

*J5>1 achète baladeuse légère et 
Un charrette anglaise, eîl neuf. 
Laflte-Dupont, 6, c. Intendance. 
, J , . 
AVANCES SUR SUCCESSIONS 

18, rue Condillac, 18, Bordx 

Voie. Dccauville. Suis acheteur 
de grandes quantités, de tout 

écarternent. Ecr. en donnant dé-
tails et prix k Texier, Havas Bx. 

Bjrofesseur latin - français-grec, 
* R. place d'Aquitaine (au 1»). 

Français actif, lib. oblig. milit.. 
aptitudes direct, corn1» éprou-

vées Paris, Province. Export., 
dispos, si besoin magasin Sen-
tier et garanties; accepterait di-
rection dépôt ou représentations 
sérieuses, corn1'», industrie», ad-
mtoistratlves à Paris. Ecr. Ver-
rier, 36, rue du Temple, Paris <A') 

Tourteaux : lins, arachides, sé-
same, pavot, coprah palmiste, 

nourriture et fumure par 10 ton-
nes, Marseille. Ee. Drand.Hav.Ex 

Tourneurs et ajusteurs expéri-
mentés, trav. intéressant, dd«». 

CourceJJes, 6, rue du Noviciat 

1 er AVIS. Du 13 février 1918, ven-
te par Cailler Barrau a v«> 

Petiteau d'un café-restaurant à 
Camblanes. Oppositions y reçues 

Jeune fille demande place ven-
deuse. Ec. Rupot, Havas Bdx. 

Jourrice au sein demandée. Ec. 
I FR1TEAU, Ag. Havas Bordx. 

DEMANDE ouvriers menuisiers, 
1 fr. 25 l'heure. Se présenter 

usine Riffaud, barrière Benauge. 

CUISINIERE occasion a vendre, 
126, cours du Médoc, Bordx. 

COCHER demandé pour château 
environs du département, très 

sérieuses références exigées. Ee 
FRANCE, Agence Havas Bordx 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet-Etude LATASTE 

8, place d'Aquitaine tll« année). 

V 180 acacias s. pied, 9 kll. 
a Bx. S'»* 58, r. d'Armagnac 

VIDANGEUR avec BARRIQUES 
et TINETTE. Prix modéré. A. 

Ecr. l)OT, Age» HAVAS. Bordx. 

I ULES h vendre, plein travail 
Borde9SOulles, Podensâc. 

Savon blâme 
garanti non silicate. Postal 10 
ki!. « le Calo », 23 fr.; 10 postaux, 
220 fr.; huile de table sans goût, 
10 litres, 44 fr., franco votre 
gare, colis assurés, mandat 
d'avance. LOISEL, MarseilleST 

SAVONS i?ft.;^SWâ 
HUILE olive pure 49 fr.; TABLE 
47 fr. les 10 lit. f™ cont. remb. 
Ec. Mouisson fils, Salon(B.du-R.) 

~SÂVON BLANC 
«LA MEDAILLE », non silicaté, 
postal 10 kilos ; 2S fr. 
5 postaux * 135 fr. 
10 postaux 260 fr. 
Huile d'olive «Meliora», 10 lit. 48r 
franco votre gare contre remb». 

MU» M.VUaiN, MARSEILLE 

chef d'équipe MOULEUR 
,. pour fonderie de cuivre 

est, demandé par les ETABLIS 
SEMENTS D. SOÛLfi, BAGNE 
RES-DE-BIGORRE (Hautes-Pyr.) 

A L. villa meub. 6 p., }ard.. omb., 
eau, gaz, p tr. 10 min. boulev. 
A L. bel. cha-mb. meub., ch. bain. 
Eyjnond, 24, r. Dur.-Maisonneuve 

par correspondance. Douze leçons à 0: 50 
Résultat sap, rapioe. Notice franco. Socteli 

Stmograokique de Bordeaux, 15. rne Prévêté 

de ménage, postal 10 
k. br., 26 fr. ; 5 posu, 

125 fr.; 10 post*, 245 fr.; f«° votre 
gare par mand» d'ave» ou contre 
remb» lt en plus p. colis. Echon 
0'S5. Emile Trub, Salon (B.-d.-R.) 

SAVON SAGEl carton 10 
brut ménage : 

28 franos; silicaté . 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Echant. 0 fr 50. — A. ROMAN, 
07, ch. Chartreux, 67, Marseille. 

Savoo de Ménage 
qualité supérieure, garanti sans 
silicate, contre mandat-poste ou 
reinbours. Par postal de 10 hlj. 
261: 5 postaux 127'50. Société Del-
phino provençale, Salon (B.-d.-R.) 

CONSERVATIONteŒUFS 
Oajsa'Soi'jtxoss B A R R A L 
Martin, 18, rue Frère, Bordeaux 

POSTAL gros harengs saurs 
18 fr. franco. Demandez tarif 

à DUBOIS, MAREE. LE HAVRE. 

AVSK0Uà _ remettre en 
.,-tion grand hôtel à 

Loaw-des, tout près des sanctuai-
res; salons, flve - o'doclc, plu-
sieurs salles de restaurant,.der-
nier confort, garages, électricité, 
salles de bains, eiitièrcm' neuf. 
Bonne affaire par suite mobili-
sation. S'ad. M"" Sandinos, il 
Sarp, pr Loures-Barousse (H.-P.) 

UIS ACHETEUR wagons pla-
tes-formes 10 tonnes, voie nor-S 

maie, avec ou sans permis c-ir 
culation. VILLANUEVA, 
Edouard-VII, PARIS. 

ACHETERAIS propriété 20 à 25 
heet à proximité chef-lieu pr 

laiterie, avec maison de maître, 
Massonié, à Aignan (Gers). 

[demoiselle sér, capable, dem. pl. 
U de confiance gouvernante ch. 
M. ou damo. ou soign. enfant. 
Voyag. Exc. réf. Ec. ou s'ad. le 
matin, Ribet, 17. r. S««-Eulalie, 

LEÇONS de stoppage, et de re-
tissage. Réparations sur tout 

tissu, accrocs brûlures, etc. 
CANTOU, 13, c. Tourny, 13, Bx. 

MONTEUR chauffage central. 
MANŒUVRES travaux bâti-

ment demandés. Bons salaires. 
S'adr. 4, place Pierre-Laffltte, 4. 

MACHINE A ECRIRE. Vente, 
achat, réparations. FRANC, 

46, rue Bourbaki, 46, Talence. 

TRACEUR - LIMEUR auxiliaire 
à Mondeville (près de Caen), 

demande permutant pour Bdx. 
Elisabeth, 43, rue Delbos, Bordx. 

2 failli CAPES imperméables b. 
lUUU état à vendre. Dépôt : 

22, cours de l'Intendance, 22, au 
premier. — De D heures à midi. 

A y 5,000 chênes, 100 hectares 
!• taillis, 5 propriétés boi-

sées, 2 locomobiles, 8 batteuses. 
Dem. propriété 500 hectares. — 
VERGNO.N. Combiers (Charente) 

rua 

S Y F H IL 18 (Guérison conlrcice) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Cnrles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

TEINTURERIE, 3, rD8 Usear», 3, ta 

R USINE LATASTE Ttl.ikt.37» 
r> i t_ j_ T Re^lonseago do Tissu* 

TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
MnTravauz Pour Confrères» "1 

B AUUC connais, cuisine d**3 

UnklCi par pet. ménage. Réf. 
exig. 45 fr. p. mois. Ecrire Sou-
raud, Agence Havas, Bordeaux. 

C AMIONS AUTOMOBILES neufs 
marque Clydesdale 3 'A et 5 

tonnes à liguider OFFICE DES 
TRANSPORTS, II. rue des Mou-
tons, Toulouse, 20.22. ■ 

Û A.ME dipl. prends, enf; en pens. 
camp, vie fam. don. instr. Ec. 

Gulf, Agence Havas. Bordeaux. 

I mportante forêt en exploita-
tion. On vernir. : bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. Ecrire Léon. PRIVAT, 
rue Guiton, LA ROCHELLE. 

A V. Fafssonnate. acacia et chê-
ne, Y« Brayat, 4, r. d. Ayres, Bx. 

I MMEUBLE à vendre avec chai, 
1er, j>« étages et grenier, dans 

quartier Chartrons. Ecrire pour 
s'entendre Debifl. Ag. Havas, Bx. 

Ou dem. bonne à tout faire eon-
naissant cuisine, M ans, ayaut 

références, pour deux personnes. 
B» gages. 1", ail. Damoui, au 1er. 

On dem. à louer doux chambres 
et cuisine meublées vr dames 

seules. Lateulade, 17, ail. Damour 

A V. très belle chambre acajou, 
piano, salon, glaces, bois de 

rose, filets bronze, 28, rue Heu-
rl-IV, 28, Bordeaux (le matin). 

aJONVAGON'S plates-formes, voie 
!■» de 1 met., état neuf, à ven-
dre. Ecrire Texier, AS- Havas Bx 

ËLEGTHiOlTË 2f «SBS! 
Maye. 233, rue S<»-Cariierinc, Bx. 

Mllc MEYRE 
82 — rue Jndaïqae — 82 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN T0U8 GENRK3 

Eroderie.Perîage et Soatacîio 
ponr Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

Patins à roulettes 
Antonio vend, achète, échange, 
répare, 136. r. d'Arôs, 136. Bordx. 

ON dem«« bonne, bons gages. 
S'adr. 64, r. Ferrèrc, 64, Bx. 

Manœuvres pour maçonnerie 
dem«s, 06, r. Camille-Godard 

INGÉNIEUR - ÉLECTRICIEN 
représentant avant guerre im-
portante maison Nord, inspec-
teur Association, expert, libre 
mars, cherche situation. Ecrire 
VARINOT, 41, rue Sullivan, Bdx. 

AIIUDIESC chaudronniers et UUVnla.no tourneurs sont 
demandés par tramway de Bor-
deaux à Cadillac. — S'adresser 
au chef de dépôt, 22, quai De.s-
champs, 22, Bordeaux - Bastide. 

Fans-Commission 
26. rue Feydeau, 26, PARIS, se 
charge de toutes les commis-
sions que peuvent avoir à faire 
les commerçants et les particu-
liers de provmce.Achatset ventes 

Maison Vins d1* Employé 
bureau sér. Ecr. en ind. réf. et 
âge à Pierre, 102,q. Chartrons, B* 

On dem. bons mécan. répar. au-
to. Delhomme, 57, rte Médoc. 

On demande jn« femme instruite 
sachant l'anglais pour phar-

macie. S'ad. 6, r. Palais-Gallien. 

A louer terrain clôturé 14 mè-
tres sur 20. S'adresser 12 bis, 

rue du la Devèze, 12 bis, Bordx. 

A louer meublé 1e' ét., 3 cham-
bres, s. à m. oab. toil., cuis., 

eau, gaz, électricité, 13, r. Saige. 

(lU DEMANDE à louer logement 
Un 3 pièces avec jardin, Cauclé-
ran, Saint-Augustin rte préfère». 
F"> offres Tate, 81, r. Fondaudège 

Très jolie torpédo-sport 4 pl. 1914, 
10 HP, roues métalliques, parf. 

ét., à enlever de suite, c. départ 
M.Sarrat,23,r.la Chatne.Toulouse. 

FORGERONS, frappeurs, menui-
siers, charrons, tourneurs et 

manœuvres demandés, 40. quai 
de la Moulinatte, 40, Bègles-Bdx. 

COMPTABLE sér. et expérim., 
40 a., libéré de toute oblig. 

milit., dem. place dnas maison 
sérieuse Excellentes référé*». — 
Ecr. à MARTIN, 11, pl. -Tourny. 

BOIS de tonneau chêne sec, 
45 fr. le stère; platane,^40 fr.; 

gros fais»»» chêne 4 fr. 7a; pin 
3 tr, 25, feo dom. Sabole, Méngnao 

CHAUDIERE verticale ayee mo-
teur à piston 5 kilos force et 

bassin; deux baladeusess .te, a 
barriques, ih Saboie, Mérignac. 

POINTES m PARIS 
Suis acheteur 

avec enlèvement immédiat de 
POINTES 

disponibles en FRANCE par 
CINQ TONNES 

et au-dessus. PAIEMENT COMÎ* 
TANT. — Envoyer spécifications, 
quantités disponibles et prix 
par numéros avec écart ou 
prix globai. — HART, métallur-
gie, 15, boulevard Poissonnière, 

— PARIS (Seine). — 

«cil 01 s» 
Pâte dentifrice supérieure. 

En vente partout : 1 fr. 7!k. 
- LABORATOIRE LIDIS -

Camblanes (Gironde). 

AUTO Motobloc 18 HP, 1»U> t°r 
pédo 4 places, cpninifi njw, 

ri-fût rv«ii roulé. E«. A. REVNAUD, i Mo^Zonl"îut(Dordogne) 

PERMUTANT classe 02, oonduc 
f;,,,- à Versailles, demande 

nei-mùtant pour Bordeaux. Sa-
SréLser• 10«. rué du Jardin-Public 

VENDRI 

SUIS acheteur machine à bri-
-„,,»« » hélices, n«» 2 ou ■>, oc-

caslon 'BERTEAU. tuilier à Clê-
rac (Chaïente-rn*érieure). 

300 corps de colliers neufs; 2,00d 
bougies auto marque «Titan»: 
2,000 rubans carbone bicolore ci 
unioolore. Geneste, 44, r. Francin 

TRES BELLE machine à écrire 
Underwood occasion, deux 

mois d'usage, tout dern. mod., 
prix avant, a céder. Intei-Office, 
52, ail. do Tourny. Téléph. 0-61, 

SUIS ACHETEUR d»a 40,000. Ec. Brigas, Havas, Bdx, 

(|U DEMANDE très bonne cou-
Un pense p. costume tailleur.. 
S'ad. Rémonde, 17, r. du Temple. 

' demi»», gros intérêts 
gar't», 24, r. Pal.-Justice 

DEMANDE manœuvres, 18, 
boulev. Antoine-Gautier, 18. 

|n dem. ouvrière et apprentie 
» taiileuse, 149. r. S"-Cutherine. 

IEUNE EMPLOYE demandé, 
I maison exportation. — S'adr. 
3, allées fle Chartres, 43, Bdx. 

A V. tout de suite grilte fer pour 
boucherie et portail. — S'adr. 

Eyquem, 7 et 8, place Richelieu. 

On demande apprentie modiste 
bien payée, 13, rue Cabirol, Bx 

l V" moto Peugeot bon état, oc-
Icasiin. Poëtti, 42, r. Cornu. 

S ANŒUVRES demandés, 7, rus; 
Eugène-Delacroix, 7, Bordx. 

A V balad. 1,500 k. état n'. Ey« 
mond 24, r. Dur.-Maisonneuv<( 

Cheval et baladeuse à v. B. af-
faire. S'ad. 39, r. d'Al'ès, Bdx. 

CUVE 23 hectos env. à v., b. état, 
121, r*» de Toulouse, Talenoe 

V. bicyclette et ettarrette A 
l bras, 121. cours d'AIbret, Bdx. 

PERDU jeune chienne policier", 
berger allemand, coll. blancj 

nom «Mirza». Ramener 20, ruai 
Ausone, Bordeaux. Récompense^ 

PERDU breloque éléphant noir, 
souvenir de blessé. Le rap-

porter 38, cours Champion. Réc. 

PERDU le 18 broche en or. Lai 
rapporter 83, rue du Palais-

Gallien, S3, au magasin. Réeomp. 

CHEVAUX fXtSïX-
dî S eourant deux torts convois 
de chevaux tous genres, tous 
prix. 21, rue ChabTeJy, fias-B13». 


